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Il. evnaud a nnonci ce matin a la 
Radio aue Prancais el A alais 

se ltallenl seuls dans le Nord 
L'c.r belge 

cc.pit"LJ.lé 
CC>r1clitiC>r1S 

Nous tiendrons et 
• \Ta1ncrons, conclut 

parceq ue nous 
le Président du 

tiendrons, nous 
Conseil francais 

Le déhat sur le budget de 1940 ù la G. A. N. 

U11 
-·-

magistral exposé 
~I. Fuat Agrali 

de 

D'une voix où l'on sentait Je frémissement d'une émotion profonde, M. p_ 
Reynaud, président du conseil français, a fait ce ma.tin, à tous les postes de ra­
dio français, une communication, dont nous donnons ci-bas les passages es­
sentiels : 

• k 27 (A A.) _ Au cours de temps le gouvernement ayant ju· 
certru .. es <>.n ara, · · d · · •· · . d' · -~'h · 1 G A N a ge evmr a.Journer .... reumon a.UJOWu m. a · · · . · ,. uif 

entamé la cliscussion de la loi d'équili- depenses, en raison de. '.ms 1-
br d b d t d 1940 A cette occa- sance des recettes, la comnuss1on a te-

e u u ge e · . · · d 'f ·t· 
Sion, le ministre des finances. 11. Fu:id nu compte de ~e. frut et a. fixe c rm 1.-
A.gtali a fourni lŒ explications suivan- vement les prev1s10ns des recettes a 
tes . 268.476.321 Ltqs. 

. Honorables camarades, La plus-value par rapport au budget 
Le · t d loi du budget pour l'an- de 1939 est de 7.412.129 Ltqs. Mais ces 

pro;ie e . éd"ts l' t . les be nee f .. e 1940 vous a été soumis. cr l . supp emen arr•s pour -
DIFF~~1;ES DE DEUX CRISES soins de différents départements tels 

Les répercussions sur le terrain fi - que la Défense Nationale de. J.a Dette 
nancier et économique d la. crù;e inter Publique en 1940 se montent a. 32.981.-

ll.ationale, provoquée par la guerre qu: 000 Ltqs. . . . 
a éciaté il y a 9 mois en Europe, n'ont Ces cré<lits seront assurees par la 
Pas tardé à être ressenties en notre plus-value des. 7.412.129 et les corn -
l>aY!; également. Cette situation a pro- p.ressions de depenses dans la propor -
Vnnu· d' part une sensible moins- tion de 10'.< pour un total de 10.357.000 

--, e une · 'té eff t · d 1 d · Value sur noi; prévisions des recettes Lt.qs. qm ont e ec uees ans es e-
douaruères et des autres taxes perçues penses de tous les départements. sauf 
en douanes et de l'autre. les dépense" dans le ministère d~ la dé~ense nat1ona­
ll.écessités par les m.:sures qui s'impo - le .et la Det~ Pu~h~ue. D .autre part 15 
Sent sur le terrain de la défense natio- nulhons a.vruent eté 1I1SCr1ts au budget 
llale' en particulier, ont entrainé une de 1939 po.ur l'exécution du program­
augmentation considérable de nos dé- me de la Defense Nationale pour un to­
Pe?uies. Dans ces conditions, afin de se tal du 125 millions de Ltq'.l. qn< '."T' a 
Présenter devant vous comme chaque vie" voté il y a d,ux :l.llS. O., .. 01, -· ~ 
année avec un budget équilibré le gou- lement ce programme était .de cara.ctè­
Vernement a eu à surmonter des diffi- ' re extraordmrure et provisoire, mais en 
CUltés de deux ordres. Malgré ces diffi-1 raison des événements, la plupart des 
cultés, le gouvernement sans atténuer accords.qui avaie~t ét~ pris sur base de 
!lell.aiblement le rythme du mou•,ement cette 101 ont cesse ~ etre a.pplica.bl".5. 
de relèvement qui se remarque dam; Nous avons donc Juge opportun de lais­
toutes les parties du pays et sans im ser cette anné~, ces 15 millioi;s hors du 
Poser aux contribuables une pression budget ordinrure et de proceder aux 
ll>i:cessive, est parvenu à soumettre à paiem:nts qui d.evront être .effectuéa 

J'ai un grave événement à annoncer à la nation française 

Cet événement s'est déroulé cette nuit. Depuis ce matin à 4 
· Après la rupture du front survenue le 14 les arm.ees am""~ ~" 

battaient en deux groupes : celui du nord et celui du sud. 

Au sud, le front avait été consolidé le long de la Somme, de 

l'Aisne et de la ligne Maginot. 

Au nord combattaient trois armées, ravitaillées par_ Dunker­

que : les t-rança1s sous le general tSlanchard et les Ang1a1s au sud 

et à l'ouest. L"armee beige au nord. 

L'armée belge a capitulé sans conditions en rase campagne. 

Sans avertir te géneral tSlanchard, le roi Léopold Ill a ouvert 

la route de Dunkerque aux d1v1sions allemandes. 

Ce même roi Léopold qui, il y a dix iours, avait sollicité l'as­

sistance des Alliés, ce meme roi Léopold qua, pendant des an­

nées, avait affecté d'attribuer à la parole allemande la mem: 

valeur qu'à la parole alhee, sans p_révemr les troupes envoyees a 

son secours, sans un regard, sans un mot, met bas les armes. 

Le gouvernement b~J.ge con­
tinuera !a lutte 

Le gouvernement belge nous a. ~visés que cette d~cision. du 

roi a été prise encompléte opposition av~c la ~olonte unanime 
de la nation. Ce gouvernement a exprime son intention de met­

tre au service de la cause commune toutes les ressources dont 

il dispose encore. - - - -~---·~~ 

C'est à nos soldats que nous pensons. Ils ont fourni un ef~ort 
magnifique. Ils ont donné mille exemples, d ' héroi_sm~. De 1eu­
nes généraux français se sont couverts d une gloire egale à cel-

le de leurs aînés. 

Nous savions que des jours sombres seraient venus. lis sont 

• r 

11otre haute assemblée un budget équi- en prelevant suivant les besoins sur le venus. 
libré. budget des cré<lits extraordinaires. Ain- Nos troupes continuent la lutte sur la nouvelle ligne fixée par 
li:: BUDGET DES DEPENSES si, de la façon que je vous ai exposée notre grand Chef le général Weygand en accord avec le ma-

Le total des crédits que nous vous de- à la suite des études de la commissio_n 
lnandons l'·autorù;ation de dépenser du budget, on a pu s'assurer par vme réchal Pétain. • _ 1 

9 

Un discours de ~1. Hoover ----
Les Etats-U ois doivent être assez 
forts pour qu'aucune nation 

• 
n1,Lc~o cnnn~r 

H d'avoir fait oeuvre partisane dans sa 
New-York, 28 (A.A.) - M. oove1 

a déclaré dans Ull discours radiodiffu- dernière causerie. 
COMMENTAIRES PLUTOT FROIDS 

sé : 
Les Etats-Unis doivent posséder d~ Washington. 28 (A.A.) - La cause-

te/les défenses qu'aucune nation euro- rie d'hier de M. Roosevelt à la. radio n 
péenne ne puisse avoir l'idée de traver- est pas accueillie par :es milieux cliplo-

1
'0 · matiques, par le congres, m par la pres· 

ser cean. th · e et la mê 
Il demanda la création d'un secréta- se avec le même en ous1as~ -

. . . 1 t•t . ·nu·te' que son ckrmer message riat d'Etat pour les mun1t1ons a a e e me unam 
duquel serait placée une personnalité in au congrès. . . 
dustrielle aidée par des conseil/ers del Les é<litoriaux des Journaux ,;e d~ -
l'armée, de la marine, des transpor~ •. clarent satisfaits du to~ de ~- fu>o;;e­

de l'agriculture. 11 souligna la nécessi.té> vel_t •. mais attaquent c 1 optinu:;me • du 
de coordination de l'effort industriel\ pres1dent au SUJet . . . .. 
pour mettre la nation sur pied de guer-1 primo, .de la s1tuat10n fmanciere des 

1 Etats-Urus ; 
re. d de.s ssibilités d'organisa -

Il défendit l'attitude de son .gouverne- ti:~cri:i~~ de !~production à. un ryth­
ment, auquel M. Roosevelt fit ~ll~s1on me ac!léré de matériel de guerre. 
hier soir. M. Hoover accusa le pres1dent 

L'EXPORTATION DE L'AVOINE EST 

INTERDITE 

LA TACHE DEL' o. P. T. 
--~ 

Ankara, 27 (A.A.) - Le minis~ère 
du commerce communique : 

1. - En raison des besoins de la Dé· 
fens< Nationale r.oqx>rtation de l'avo;­

ne est interdite. En vue d'éviter, du fait 

j de cette interdiction, le prix de l'avoine 

bai"· '" !'Office des produits de la Terre 
a été chargé d'acheter directement le 

produit des paysans. Les prix ont été 

fixés par régions. 

~r les services publics au cours de d'économ'."':' un .total. de 32.981.000 Ltq. Nous tiendrons et parce que nous tiendrons, nous vaincrons -

l~rcice financier 1940 s'élève à qui ont ete reparties comme SU!t : • . If 1 ll man 0 
268.4 76.321 Ltqs. Le total ;nscrit dans 17 .597:000 !-'tqs. ont été affedée~ ~ la Le c 0 ru Dl u lll que 0 l cl e a e 

2. - Certaines hésitations sont enrtl 

gistrées sur notre place du fuit de la 

guêTre européenne. De ce fait, et en vue 
d'éviter que les producteurs ne soient 

pas lésés, du frut d'une baisse excessi­

ve des prix, l'Office des Produits de l.i. 
Terne a été chargé d'acheter l'orge à 

des prix qui ont été fixés. Le but est d' le Projet de loi présenté à la G. A. N. Dette Publique ; 3·107·875 Ltq~. a 1 e~- d R cli B li donné lecture à 11 h. 30 du communiqué sui-
l>ar le gouvern<oment était de seignement ; 1.866.000 Ltqs. a la Dé- Le poste e a~ o- er n a 
262.312.140 Ltqs. et avait été établi su~ fense Nationale ; 1.718.83~ Ltqs. au vant : . . Füh~~·. 1 ~Le commandement en chef des 
haae des chiffres des recettes des huit ministère des travaux ~ublics pour la Du grand quartier genérnl d~ 
d.ern.iers · d l' née 1939 Mais la construction de chaussees et de ponts ;I armées allemandes communique · 11 d 
co . .moIS e an . 19 930 000 b dgets de la gendar-1 Le roi des Belges à la suite de l'action destructice des armes a eman es. 

ln1rnssion du budget ~n se basant sur · · aux u ' dé · · ·1 Il e t" la de-les ' · · t · t d 1 s- té 1 750 000 au mi- a décidé de mettre fin à une résistance sorma1s mut1 e. a ace P e 
recettes des onze derniers mms e merie e e a ure · · · d' · · nd"tions 

en ajo ta t l . d l'exploitation nistère de !'Intérieur, 355.324 au minis- mande du commandement allemand une cap1tulat1on sans co 1 ,;.. d' . 
% l u n _es reven~s e . d' te're de l'Hyme'ne 401000 au ministè- A partir d'aujourd'hui l'armée belge, qui a déposé les armes, a ces ex1s 
1 

a radio mcorporee aux services ~ ~- , . . . • 
a direction générale de la presse qu1 re de la Justice, 334.000 au mm_istere de ter. 

111en.t d'être rattachée à la présidence !'Economie, 237.000 à la direction de la 
a Porté le total général des prévisions statistique pour le prochain recense -

Nous songeons en ce moment aux soldats allemands qui ont attaqué de• 
fortifications qui figurent parmi les plus puissantes qui soient au monde. 

d~ recettts à 268.481.000 Ltqs. EntN (Voir ·~ suite llD 4è:ne pagel 
La peuple allemand aat fier d'eux. 

1 éviter que les petits producteurs, en par 
S. M. Léopold 111 roi des Belges 1 ticulier, qui ont des cliffieultés et qui ne 

1 
1 . ·" UN DEMENTI peuvent pas 1€scompter des prix m,,.,-

LE CHEF NATIONAL ISMET !NONU Jeurs sur le marché, ne se débarrassent 
N'A ACCORDE D'INTERVIEW A pas de leur produits à des prix infé· 
AUCUN JOURNAL ETRANGER rieurs à ceux d'hier. Pour les gros pro-
A k 27 A A- L'Agence Anato- . 

lie :PP~:~·d qu'a~c~ne interview n'a été ducteurs, la Banque AgricoLe po~Ol!"a 
donnée à aucun journal étranger par lei en leur accordant ~es avance;; en echan­

Présidont de la République lsmet lnanu. ie de leura produita. 
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2 - BE"fOGLU Mardi 28 l\lal t8.\0 

LA,PlffiSSB TUROUB DE CB MATIN LA LOCALE 
LA MUNlClt'ALI 1 <. En vue de rémédier à ces inconvé 

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

en chef. Cette percée a été rapidement LA ROUTE §l§LI _ ISTENIYE nients divers, on songe à unifier les Set" S f - 1f"X élargie grâce au fait qu'à 1a tactique vices de la voirie sous le contrôle di COMMUNIQUES FRANCAIS COMMUNIQUES ALLEMAND 
;.:;:;~~;.liiiiîSabah Post~,-:~ nouvelle appliquée par les Allemands La plupart des accidents d'autos que recte du directeur de cette section. Pari~, 27 (A.A.) - Communiqué dul Quartier Général du Führer, 27- Le ----------------i en Pologne on a prétrndu opposer les l'on enregistre chaque année en notre LES MARIAGES A LA 27 mru, au matin : commandement ~n chef des forces ar -

méthodes de la vieille tactique. Ainsi ville ont lieu le long de la route ~i~li _ MUNICIPALITE DE BEYOGLU Dans le nord, l'ennemi poursuit ses mées allemandes communique : 
UNE FAUTE STRATEGIQUE ET 

UNE FAUTE TACTIQUE 
l'erreur stratégique a été aggravée pat· Isteniye. Toutes les mesures prises jus- atta~ues notamment cl.ans .la région, d 'l Dans les Flandres et Artois, les atta-

On se marie surtout Jes lundis et Men L t f t Il ée t des erreurs tactiques. qu'ici en vue de les prévenir n'ont été 
1 

, di tre . 
1 

p , tt m. es roupes rançaises e a 1 s · ques des troupes allernandes continuen 
1 . \btdln 0 ... \ r rf'C.'(Hl!itltuP c·ouu•u· 111111;, Ge'néra.J t t té . . ff' C' t rt t 1 es Jeu s, en no Vile. ourquo1 ce e continuent leur avance. Les combats! . t t' L . ontre emrn , une erreur s ra gigue guere e 1caces. es su ou sur es réfé ? Il .t la' • d sans in errup ion . a pression c 

d • 1 11 " ,, «•>na.ud au · d'b d . h d k 1, . P rence · serai assez ma 1se e sont d'une extre"me v1'ole11ce, les Alle . 
~race au.s: ( ara on,. •• . commise au e ut ·une gueITe exige auteurs e Ma.}la que on enregistre 1 d' Le f 't t l t 'st' tt 
~na& tt .au" i•ubllrutlc.on• th t·rlll•1u- nd- beaucoup de sang et de pertes territo· le plus de collisions. de heurts contre de lbre. a1 e~ . que es s~ l . ique:st~ inands mettant en jeu sans égard aux j l'ar1née enne1nie encerclée dans ce e 

J 1 1 t n~- dun• 1.. . ... , . , es ureaux mun1c1paux en témo1gnen pertes qu''ils subi'ssent des effect'ifs zone a été accrue. Surtout au Nord de 
nw.1-r.-.. rran~ll. 11

• - < ru•n• " • · nale8 pour etre reparee. Et ses reper- des arbres. de capotages dans les fos· d f t . tte 
,, 11,.11 •'eat 01~r('t" 111 rt1pture du iront . _ • ,, 1 f' d . e açon · res ne . no1nbreux et puissa1nment arrnés. Menin les Allemands ont réussi à ou· 

eussions se ressentent JUsqu a a m e ses. Et tandis 1 • • 
la guerre. Maintenant les armées alliées La Municipalité a peint en blanc les . . qu~ es p~poses sont tous Dans la région de Valenciennes, au vrir une vaste brèche dans le front ei1• 

. • . . I.;s Jours a la d1spos1tt011 des nouveaux · d 1 · - · 
Dè" que les Allemands attaquèrent commandees par le general Weygand ~· troncs d'arbres, afm de permettre fl, , . . . . . cours e a mut, nous dumes replier sur nemi et ont avancé jusque près d'Ypres-

~ . , . . . . . coniomts pour recueillir le •OUI> trad1-
la H-"--de. la. Bel"'que et le Luxem- efforcent de rcparer 1 erreur qui a per- mieux les di!,tmguer a dtstance, elle a ti' el t la positions les troupes établies sur l'Es- De même que les jours précédents • 

uuo.u• ,,. . • • . . .. , onn e prononcer la courte allocu -
bourg, l'aile gauche de l'armée franrai- mis a 1 enneom1 de se porter de la Meu- rendu moms a.igues les courbes, aux v1- t' d' .1 1 f d'b caut. des forces d'aviation importantes inter-' • , . , ton usage, 1 eur aut se e attre les 
se. qui était rangét: le long de la frontè- se a la Manche. Et comme elles n'ont rages. Mais l ts accidents continuent. . sti .li d 1 ' Sur le front Somme-Aisne dans l'est, vinrent dans les combats et favorisé _ 

b. d'f · 1- ,_,. L D L•tr· K' d t . 1 iours en que on au m1 eu e 'afflueu-
re franco-luxembourgeoi,;e et franco- pas su 1 une e a1te comp ete. nn es-"""- e r. u 1 1r ar en es \'enu a a . 't d pas d'événement important. 

t t
, d' c:e 1ru errompue es nouveaux mariés. 

""''~e. de Sedan à la mer, dans une ré- re qu'elles y parviendront. conclusion que la cons rue t0n une 1 té . d À ..._. . . . de eurs moms, e leurs parents et de 
oion dont les fortifications étaient seconde route entre ~1:ili et Isteruye 1 . 't' T t d Paris, 27 (A.A.) - Commuruqué du 
o... ,. , , . • eurs inv1 es. ou ce mon e s'entasse 
beaucoup plus faibles que celles de la '::'!.=_!";"" "f.asvi·r1• It•·a· r s impose. En vua d etudier la question, d 1• . 11 ff • d 27 mai, au soir : 

~·- ,.. . , . ans umque sa e a ectee ans ce but 

rent l'avance de l'armée. Leurs atta -

ques ont été menées principalement, et 
avec le plus grand succès, contre les ar­

mées ennemies enfermées et encercléeS li.,=e 1famnot proprement dite, a enta· ' - ' -=·- · il s est rendu sur les heux en compa· · 1 M · · lit' d B 1 Dans le nord, des attaques alleman-.,. . . a a umc1pa e e eyog u 
mé un mouvement .en avant. Elle est gme du d.u:"cteur des 110rvices techni - li arrive parfois que l'on ~élèbre 3 des furent exécutées contre le front d3 en Flandres. 
entré en BeJ<rique suivant une Ji.,rne, SI LE BUT EST LE SUCCES, ques du v1Iayet M. Nun. On enVIsage de . . d' Les troupes allemandes qui atta -

,,. \manages en moms une heure Ce qu'1 l'ar111e'e belge entre la mer du nord et 
choisir un point aux abords de Meci- f ·t 1 d' · dont l'axe était a Sed<tn. Cette ligne s'é- IL FAUT FAIRE VITE ! . .. . . . 

1 

a1 que es 1verses noces se mélan - é 
t d 't . " An t • . dieykoy, pour servtr de b1furcatt0n en- t Gare alors , 1 d' t 'b t' d la r gion de Menin. en ai JUsqu a vers e meme JUS- ·'•· i:tiii7")·a .zadl" ,·,·ud 1·1·r1t .. ou t·f' , • gen . a a 18 ri u ion es 
qu'à Bois-le-Duc. En présence de ce m .... , tre 1 anc1,nne route et la nouvelle.Corn- bo b .. 1 Les troupes britanniques attaquèrent n onmeres . . .. 
d · 1 · t d l' · franro · 1 me il ne sera pas possible d'ache\'er p remédi'e . t t .

1 
f avec succès un ennemi ep 01emen e annee .,..ise, es L'' · 't d · F !' . . . our r a ou cela, 1 aut 

A.li ds d . 'd'rent de lui porter uni mqu1e u e cau1>ee en rance par celle-et en un an. on procédera a la . ail d' tt t . 1 M .. 
eman eci e tt't te d t t t · · d L'I . . creer une s e a en e a a uruc1 • . a 1 u ou euse e mys erieuse e - construction de t f 

Coup tr"' d· ngereux au point de "Ue ronçons success1 s . l't' d B 1 Le .,,; a • t 1· · "t d · · Les · . . • ·pa 1 e e eyog u. s nouveaux ma -

nombre dans la région 
Lys, 

supérieur en 
d'Aire-Sur-la-

. a tes accro1 e JOUr en JOUr. prin- Des crédits sero t ff t h tactique et ils déclencherent une atta - . . f . d' 
1 

n a ec es C aque an- .. t 1 't d · . .. c1pa11x Journaux rançais, es que es • d . b t Ines e eur suie Y pren raient place et Sur la Somme, des actions locales tu-
que formidable dernere la Mfeuse, entre soucis de la guerre leur en laissent le neeA l'ansh'ce u · • n'entreraient dans la salle principale rent brillamment conduites par nos 
Namur et Sedan au pomt ormant la ac evement de la rout~ on etabli- pour l'exécution d~s formalités requi: 

ha .. e du dü•positif français temps, s'occupent tout au long de la ra le sens umque rntre Sish et Istmye 
1
. " !' 

1 
d l'h . . 

0 
• . troupes efficacement appuyées par l'a-

c m1er d f . politique italienne. l'une des routes servira oour les autos sest, q~ a. appe e nfu1~1er. n ev1te- viation. 
Le comman ement rançais commit C' t . . 1 'l'b L T · rai ainsi une co usion qui enlève 

. . es amSI que e ce e re • e emps• allant au Bosphore, l'autre pour celles be d 
1 

'té • A I' t d l'A. 1· · la faute d~ cons1der": la Meuse qui, en publie un article de fond adressé à l'I- . . aucoup e sa so enni a un acte so- es e 1sne, enne1m attaqua a-
semble tres redoutabl Corn qui en revtC'nnent. Et ainsi, le danger . 1 d' · d' tabl . · · t L b t d' t'll · apparence, . . ' e - talie pour déclarer inconcevable qu'une . . . • • . . . cia une Ill iscu . e importance . vec ins1s ance. e corn a ar 1 ene et 

me un obstacle suffisant a 1 avance al- nation qui fut l'un des facteurs les plus des colhs10ns sera ecarte defm1tivc -1 LES PERMIS D'EXERCER DES d'infanterie commencé la nuit dernière 
lemandes. Les divisions affectées à la esso ntiels de l'établissement de la civi- ment. MUSICIENS ETRANGERS 
défen.>e de la Meuse, étant peu nom- 1. t' 1 ti . !labo LA PROPRETE DES RUES De nombreux musiciens ""-angers su 1sa ion a ne puisse co rer avec le ""' c 

se prolongea pendant une grande par -

tie de la journée. Il coûta cher à l'enne-
breu.ses. elles se formèrent en un point germanisme qui a résolu l'anéantisse _ La direction des scrvicc-s de la Voi-

1
sont adressés au vilayet pour deman 

f 'bl l 1 d fi Co · 1 n1i et nous avons n1a1ntenu nos posi -ru e ong u euvc. mme SI ce a ment de cette culture. Et il supplie lit· rie à la Municipalité ne préside pas di , der l'autorisation d'<xercer leur pro _ 
ne suffisait pas, on Y détacha l'armée téralement l'Italie d'abandonner une rectem<nt à l'entretien de la propreté fession dans les bars et les lieux pu _ tions. 
Corap, dont les cadru; en officiers é- politique contraire au bon sens et à la de nos rues. Elle se borne à établir les 1 blics de notre ville. Ds seront soumis à COMMUNIQUES ANGLAIS 
taient relativement faibles et l'entraî- logique. cadres du pers~"'.'el nécessaires et à 

1 
un ~xamen profe~~ionn.el, ~u _Conser _ Londres, 27 (A.A.) - Communiqué 

quaient au Nord-Sst de Lens ont re -

poussé les contre-attaques de troupes 

coloniales françaises. Celles-ci ont sub• 

des pertes sanglantes. 

Ainsi que cela a été annoncé hier, ca-
lais, qui était encerclé derrière le front. 

est tombé. La ville a été prise après un 
dur combat. 

Près de Boulogne, le lieutenant von 

Jarvorski, d'un régiment de chars d'as­

saut allemand, atteignit avec le petit 

canon de son char d'assaut, sous le fell 

de plusieurs navires de guerre enne111is1 

un croiseur et l'a incendié. 
L'aviation allemande est intervenlJ9 

contre la tentative des Anglais de salJ· 

ver une partie de leurs troupes encer· 

clées en Flandres en les ramenant en 
Angleterre, à travers la Manche. Elle 3 

nement relativement incomplet. Car les Nous avons été fort surpris que lcllfourm.r le maten. el. sont. les chefs. v. at01.re, en vue détablir, . s1 ree.llem. ent du grand quartier général : 
·11 't' · t ·œ· ce' s d d 1 d t d A · d'h · I' · tt · 1 bombardé les ports restés aux mains me1 eures um t:S avruen e envoy « Temps >, en de pareils moments ait es 1verscs sections municipales qu!, 1 s 1sposen e capacites artistiques llJOUr u1, enne1111 a aqua v10 em-

à l'aile gauche en Belgique. La Meuse cru devoir s'adres8er à l'Italie sur ce•sont responsables de r~ti!isation de ce 
1 
telles que leu: acti~ité ~ans les é~blis- ment les forces françaises et belg€;"sLir des adversaires sur les côtes française 

coule à travers une vallée Slllueu8e, aux ton. Le grand journal français devait personnel et de c_ mater1el. sements pubhcs puisse etre iusbf1ee. le flanc du corps expéditionllaire bri _ et belge. A Du11kerque, les installations 
flancs abrupt.s et boisés. Oette parti~"U - pourtant savoir mieux que nous que !'in La direction de la Voirie n'a, en fait.! Toutefois, dans le cas où de jeunes tannique. L'infanterie britaniiique con- du port ont éte incendiées. 
larité a pour effet de rendr" impo8Siblo térêt est le seul facteur déterminant d,• aucun P. ou voir ext.'cutif. . . 

1
diplômés .du c. o_nservatoirc d'Istanbul 

1 f d fla d tr ·11 '·' e y ù t 1 - t d t 1 t tre-attaqua avec succès, en coopération e eu e ne c;; m1 ai euo;es . ..,.n r - la politique des grandes puissance8 et ..e 1rœ eur u1-meme proce<le a des ,e e na 10na 1 e turque. s'adressera.icn~ 
vanche cette configuration du terrain que M. Mussolini en particulier est un inspections fréquentes en vill<' dont il au v1layet pour solliciter des permi' avec les chars de combat français. 
favorise Jc8 mouvements d'unités ayant homme réaliste, qui n'accorde aucune signale les résultats. par rapport. à la' d'exercer et ou s'accorderaient entre En Belgique, les forces britanniques 
de grandes capacités manoeuvrières. importance à la « civilisation latine • Présidence de la Municipalité. Et c'est 

1 
eux pour constituer des orchestres, la combattirent côte à côte avec l'armée 

Au moment de l'explosion des ho8ti- et autres conceptions théoriques de c~ encore par l'entremise de ".adite prési- 'préférence leur sera toujours donnée. belge, affronta11t des attaques de puis· 
lités, la monié ùœ divisions Corap n'é- "'"n"" dence que le • kaymakam; intéressé est LE NOUVEL HOPITAL MUNICIPAL santes forces ennemies. Le front britan-

Sur le front méridional, rien dï111 · 
portant à signaler. 

Au cours des combats de ces jours 

derniers au Sud de Sedan, le lieutenant 
'8 Mueller, appartenant à une co111pagn1 

d'artillerie anti-chars a détruit 5 d'en· 
"i ......... u ... ....,w~u.a.u .... CiAt: u.: ta marche vers · "··- ................... u'"'uJ1 wu" u~ ~tan .. ... ... • ...... _ ....... ,.. .......... ~u. .... v.1 4 1 . 

1 
'h 

la Belgique. A cette faute grave s'aJou- çais que des Anglais : depuis deux ou ne soumise à sa juridiction. MPW•~al.,t•~• '~ l><u_iuclpame, l!ngerueùr 1 · · · · .. • ... ,_. ,_ trP 11 rh-.. n'••out PnnAmis et a e~· 
ta f . trois a d t T t 1 . . , , er doit faire parvenir 1 ents bombardements sur les régions de t do1rnnagé sérieusement les 6 aL1tres qt1i une aute mcroyable : , s ponts sur . ns, ans outes les mesures qu'ils ou ce a contnbue a donner un" fin . 1 vers a I' . 1 
la Meuse n'avaient pas été détruits D ont prises pour riposter à la politique certaine lourdrnr aux services de 1 "1 d 

1
m
0
a
00
i ~ plans du nouveau hôpital arrière. L'artillerie de la D. C. A. et ne purent continuer l'attaque. 

t . . . · 9 d !'Ail · · " e · lits devant êtr •-·'t · les a t · 1 on ete traverses par des divisions blin- e emaglle, tant sur le terrain di· vome. M 'di k" . . e consw·w a . rmes au o1nat1ques des w11tés a. Des attaques ont été effectuées paf 
d · pl ti D' · eci ye oy. Le spéc1alist t' b 

ees allemandes, précédées par leurs a- orna que que dans les autres domai- .autre part. o.n constatait jus<J:i'à doit également survei e ~n ques ton attire.nt un certain nombre d'avions l'aviation allemande contre les aéro 
VIons de combat. Avions et divisions n':'8, ces deux pays se sont montrés très une epoque relativement récente qn• de constru t' lier les travaux enne1111s. 1 ports situés prè d p . . , que 
blind. t ba hes1tants t , , d' . des J·a d. . d c ion. s e ans ainsi ees on ttu le~ divisions fran _ • res m ecis : ils ont perdu r imers, es garçons de bureau" D 1 • . X . 
çaises, dont les cadres étaient faibles et ~n temps précieux en négociations in- et autres étaient inscrits dans les rôles vien~~:n: ~;-5 o~ les susdits pl.ans par· Londres, 27 (A A ·- C . .1 contre les ."gnes de communications au 
qw n'étalent pas entrainées en vue de fn:_mes et en marchandages inutiles et du service en question, ce qui contri- du . fectiv:ement JU;i'lu à Ja fin du ministère d l'Af ·J_ ommuruque' Sud de Reims et contre les mouvements 

pareils co~bats. L'armée Corap en meme un peu bas. Depuis Münich, huait à dimin~er sensiblzment le nom- suit:~1~;é~a~~ra d proc~er tout dè La nuit dern~ère ~e~ bombardi t des troupes adverses. Rien que sur u1• 
proie au desordre, fut écrasée. nous en avons eu btaucoup d'exemples bre des travailleurs effectivem nt con· ges et à l'appel d?~f u cahier des char- l'aviation b 't . ers de seul aéroport, 20 appareils ont été dé. 

C'est ainsi qu'au moment où l'on ne Les pourparlers de Moscou ont été sacrés à l'entretien de la propreté des neurs d tr . o re:' aux entrepre - aér d ri ann1qu~ attaquèrent des' truits. 
s'y attendait d beaucoup trop longs Les rues e no e VIIIe qui pourraient être o romes aux mains de l'ennemi J j 
d 't . I' pas' u tout, et en un en- au sujet de l' ·~ march~nd~ges . désireux de se charger des travaux compris ceux de Flessingues Bruxei1 . Les. pert.-s ennemies au cours <le IB 

roi ou on ne s y attendait pa;; davan- déf assi ce .fmanc1ere a la - ·- -·· -- . et Anvers. ' es JOurnee d'hier ont atteint 75 appareils 
tage, le front fut percé sur une Ion- ~te P~log:zie ont pns 3 ou 4 mois J - éd • --- -- - - . . j dont 32 abattus au cours de combats• 
gueur de 100 kms. Les divisions hlin- et n o~t pns fm que huit jours avant l' .)a CO m 1 e a li X cent . Des operat1o~s furent aussi poursui., 15 par l'artillerie de D c A t 1 restB 
dées qui avaient passé par oette brèche offellSlve allemande. Les pauvres Polo- vies co.ntre les lignes de communication détruit au sol, . . . e e 

fu~ent suivies ~ar des divisions moto- nru.s n'ont guère profité de cet argent actes d1•vers... enn.em1es en Belgique et.en Allemagne! 15 appareils allemands sont man. 
nsees. Les fortifications de la frontiè- ~t ont eu au contraire, milles peines à ... ' occidentale: Des b1furcat1ons ferroviai- quants. 
re belge furent Prises à revers... 1 arracher aux Allemands. dres, ~he~ voies de garage et des convois Dans la zone de Narvik d'autres chas 

o t f Le. CH e ve •cules furent atteints u b tt . ' 
u rc ~ autes tratégiques, des 8 pourparlers au sujet d'accord8 é ARMANTE SOIREE llnun h tlanRer. rie de D. C A f . · ~e ~ e-

1 
seurs alpins ont atterri au moyen d8 

fautes lactiques aUS8i ont e'te' cn--i·- conom1ques conclus ou a· conclure a on !Hao~"" 001 r ••. oan. une tranouu10 m .. 1• N~ ' • ut mise hors d action. parachute. ,.,,. .. u.u vec anmoJna, 11 li ovnlt eu un froid dnns l'aa-
se::;, Le. commandement et l'état-m.aJ'or les Balka. n"s n'ont jamais été conduits a- son des <'nvtron~ <1l" Toksim, le retour de J'l'n- s1stnnce. o~ rt~i'Rl't.15 niprobn.teur ... Plus tôt d.ans. /a soir&e, de grands dé-1 le navire porte-avions, atteint le 24 
f d rant prodl8'Ul'. A11rtc-s un s~jour pro1onKu~ en Ana. l-1 li t'onvl'r&èrcnt gats f t fi 
ran~ru.s emeurés t1dèlcs à la tactique vec rapidité et résolution, Et au mo- toile Je Jeun, Hltkl <'t•ll r•venu chez •• mère ver- n111. uren in igés par des bombardiers par des bombes de gros calibre dans IB 

classique, se trouvcrtnt en présence d' ment où l'on était en coquetterie avec Pour c~li'brer cet heureu'< t'v-tnn.m•nt, •et•e. d \fol! le <"haurreur n'e-n eut cur<-. Comme le~ inoye~s à une concentration de véhicu. fjord de Lofote, près de Narvik re91.1t 
t , la B !nt' .. '" " ' ans<'ur11 passaient pr~s de lui à l r les bl dé . / ' 

u_ne act1que nouvelle - d'ailleurs pas ' u"'hariC', celle-ci s'est accordée avec dame, J.'honorat.lt .. \y,,.,, avnlt in\1tt\ le• anciens ~ai"lt brusquement une bouteille ,d b~~ rôler, Il in es pres de Boulogne. le lenden1ain, devant Harstadt, 3 al.I .. 
S1 nouvelle que cela, car elle datait de l Allemagne. <'amaractea (lu Jt>unr hommf.', Quelques vol in• et \·ant. que l'on <'Ut Jr lf'mN de s'i t<' re <'t. Pi Aujourd'hui, des opérations de bon1-j tres bon1bes alle111andes, dont u-ne dB 
8 ~OlS: Cette ~cti~ue est basée sur 1'1 .. A notre point de vue, au lieu de ~~1·.!I~:~~.,~~= !~:n::~:;n'~.~ ~oem~~'°~~~ ,~. Petit('" TtOrtn un coup a.B~<'~ violent au-d~s:~<le:, J:~r('~ bardetn~nt. furent effectuées ~ontre di. gros calibre, et a coulé. Les Allen1ands 
ut1li~aüon des divisions blindé~ en for- perdre son temps en vaines parol L'alll-srreh~~. ('Olrt"tenue <'Om~e Il ~. doltumeur . rade wour('lllf~re IUlUche cte Rltki. Le jeune hom- vers Objectifs dans les Flandres. 1 ont coulé en outre un cargo da s.o<>O 
matlOf1S m · • . , d . es on .. Pflr <le me C'hnnceln, pui.s H bondtt J)J~t à l J 1 . • t t . 

' . _aSSJves, opera.nt en liaison eva!t trouver le moyen de faire vite. nombr('uses hnutetlll'B dC' bJè.rC'. était eénérale 1'ta111 déJà, Ier-; as.111Jstants ~a. t • ~ rlPOBte. . usqu ic1 tous nos avions rentrèrent onnes e ont atteint aussi au tnoyell 
avec l aviation de _combat de façon à Ce n est qu'ainsi que l'on püUITa parei" Un Rramopbont.•. ma roJic P:U trop nasHlard, dé· ane el l'avalent entrainé d~a ent 11a1s1 l'lvro . sains et saufs. d~ bon1bes d.e gros calibre, un gros ,,a. ... 
exercer une forte impression sur l'~n- au danger. Autrement, on ne se prépare vrnmlt <les nots œunr harrnonl• bru,.nnte, Juste d'ajouter quo <'e ~olr·Jà on n d oro. Elsl-IJ besoin Les rapports prél' . . vire de bataille, 2 croiseurs et 1 trans· 
neomi. E'ue comporte aussi des descen- que des regrets. """'" "°"r ln<ilor ta Jeuno"• à taire 3 tours d temps ? e •noa oas plu• lono que 28 av1'ons iminair~ 1110.ntre_nt port de 18.000 tonnes, provoquant d• 
t d danrie ret mtlmj• "lx:!l ennemis ont té d t 
es e parachutistes suries d rrières de 8"uJemenl Rirkl •nlono ouo Jes choses ou sé . e. e ru1t~ graves explosions à bord de tous ces 

l'adversaire pour y rSémer le desarro' . .. ,. • - . Tout se va~"a rort bien, au milieu des rires pnuent pas alnal. JJ t\ Jntenttl unf! action ..... neJ •• d'h . r1eusen1ent endomniages aujour- navires. 

L<:s unités de motocyclistes et blindée1. ;::.;: \.,. n U •1ye ..... : ;~~:.~·:;;;~,::,;~ ~~:~: ~ra~c'::o.':c:~•"h:m:~~ •,1"' contre ';'° ••r .. seur •t r~c1nmo 300 ~;~. ~e b ~~.f~ :os chasseurs. Une patrouille Plusieurs appareils ont été détruits 
s'élancent sur les bel! . s -·.,-:;;.~,;:::.~.-.=-..:-.a ... _ .. ~~- un in<'i<lent Qui t'Omnromlt tout Rllkl comm11Q"e~ f" lntt'rê•. a a 1 o1nbardiers ennel'nis. au sol à I' . 

es routes asphal- , v , venait L(' tribunat, •Pros avol t c· d ' aeroport de Barduvos. 
tée;; et y avancent à toute vitesse. El- LA SOLIDARIT ·l lnvller J>Ou• la Jrnlslême loi• • dan•er une remis la suite A une dat: :~,:~:~ .. le• oart~es, a inq e nos chasseurs sont signalés Au cours de la nuit du 26 au 27, J'el1' 
les sont suivies par ce que nous e.p E BALKANIQUE <harmunte blon<1JnNt• n11x ycu, do Pervenche . !Ion de• lémoJn" pour J audl- manquants. nemi a poursuivi ses bo111bardeJ118t1~ 
1 k di . . :PC- \J. Yunu• :'\"adJ fnumt"•rP lt"., ralhon" Le t'OUple Vt·nait d'esqul ter Jea Dr'l"'mlers Pas d'un X 
ons 1! Vlsions «montées• (bindiri!- ""' !oHrot <nt·o1nnnt lorsqu'une voix s'éi.va colle t b EFFUSIONS Londres 27 A A contre. des objectifs non-militaires,dal1S 

mi,) les fantassins, les mitr.ailleurs l' mllltMJt. t'n fa\f'Ur d'u11P •nlldarlt# Pit .. "· du c·h:1urr(_>u:o llatll, l'un des fnvitt!a .e rnvc Ahme<J, un sexaaénalre au pas t'han l'Air , . . . - Le ministèrt de /a région de l'Alle1nagne Occidentale ' 
artill.-;e T tos f ' lrollt• h"# tl L ·h ,. . <'elnnls, a.\alt Pria J t . communique s 

'"""·"- . OU Ces 0rces ne suivent ' nn nn.,_ IJulkanlquf'<I. Et ('"on<"hn.: e <: C\·n 1er du VOiant t'talt visiblement l\:re. J • E e rarn à lleyoa-Ju J><>ur 111.. ans causer toutefois de dégâts. 
pas un .seule direction, mais se r~-. D' ~ n n'ëtnlt PE'Ul·étr" p.u J(' seul dans 90n .""as, cnr mrcennctredu" ,,. mlondnü. Comme Il descendait ~nJble- Entre 5 h. 30 et 9 h. 30, des escadril- X 

'""'' . apres nous, les nations balkanique-s nous .,o 11 ag n un 1 le d 1 R dent dans toutes les directions où une qu1 , . . ns ' l que ln rl:'\m<' Ayec tt\"nlt bi•·n ratt en POlMIHl L nronnu se Jeta dnns ses brat1 s e a , A. F. ont abattu au moins Bt..rlin, 27 - Le commandement etl 
avance est possible.' ~ur but est d·• bn'- , approec1ent toujours mieux le besoin les chnoes, "euJem•nl, Il rau1 rroJro ou•u a l'i· - " h\ un col'd1111 ., rotenlisRRnt 120 avions ennemis et mis hor d h f d 

iJ<: ~ dl'hune solidarité des plus étroites pour """"" aare.,h·c " • " hac1 boy. b . . s e corn- c e es forces armées allemandes colll' 
ser l · res' ·1'stan~ 1 1 d' • Ahmed .<e d' at une vingtaine d'autres· 4 mun1·que 

yço oca es accro1tre 1."1 ~e sont sur une- voie qui les conduj Debout llPPUYé d'Unt.~ ma.in ù la lab](' .. ang-ea doucement De tnutci évl . ' appareils : 
désordre et de paralyser Î-ennemi avanÏ ra a concl d ronsnli1ler .son kiuillbre Assez comnroml• pour d<'nce, Il Y avait ronru11on Ji ne connal"snll "''.,anglais ont subi de légers dégâts. Au cours d'u11e action contre le port 

, . ure emain une collaboration t •li .. · JI ln· "c quidam si p · .... A d 0 qu une res.i:stance plus sérieuse ait été absolue dans l erpc att ll!R dnn11<•uri; : , rompt aux errus1on11. L'autre d'an. u cours d'engagen1ents aérien sur . stende, encore aux 111ains de l'e11t16"' 
e tamé Ce ' eurs moyens et leur or- - HP\ ac1tbr ·c1 Lm • • Jt>uni. s excusrut de sa m~Prl<i t , /a 8te f . s , t 

n . e. n est qu~nswte qu'entrent ganisation de défense Là t d tri·•·•• .t ' ~ ' H<l•, mon cher oran.il voc rorre courbette. e • •élolonolt a ·1 c rança1se, 9 • Messerschmitt • 1111, une vedette allemande a torpille e 
en l l . ' t:S u reste '· u "' urrlvl· d'hier et déJà 1 . • ont été b dét , . 

. tgne es grandes unités propr~ment leur salut. Et nou:s estimons I~em : d'"'\rCllu •ur •notr('• Jeune !;Ile! u a" J<'té ton Ahme<l reprJl son ch.emjn vers Sirkecl IJ ' 1 a attus. ru1t un contre.torpilleur britann1 .. 
dites lrs formatJ 1 · · '-L..u.1. en.. . · ln pas rort 101 · n al- Une d ïl s · f . que. 

. ons c a iques d'in - que ce besoin est, d'ores et déjà vive· C1.1r, Qn l aporlt ('n~ultp, Hnlil &iman depule: mnln à la n. Ayant PQrté machinalement la esc~ r1 e p1t ire:t, surprenant 
fanterie, d'artillerie, d'artillerie lourde ment rtssenti un C'trtatn ten1pc: la dame qu.J trois fol" 1 POC"he de sa. Jaquette, JI ['()nstata que une formation de bo111bardiers enne . Une autre vedette a détruit devant 
etc . ' ' lt- venait 1 . < e uJ. son r>ortereuUlc avait d. "t h mis. Held b 

C'~t ainsi que la percée du front 
frança1S a été rendue possible par une 
·rreur stratél:'ique du commandement 

M" ( e a"abandonn,.r n.ux braa <le RJtkl. Et ag-arnvant ~ isparu . Et, circonstance 1111 ors d'action 5 «Messerschn1itt t er un su n1ersible ennetni. 
T' JI avait Prl8 ombrn1re df' la JO d ln e. Un(' ~onune de 57 lqlll q U'Jl t J 20 Ï d' > e -------- ,_., 

Lfo • T1ton • n'a. pa.a d'artJclr de fond, du Jeune couple. u a e 1ntltnJté sur lui avait Partagé Je sort du POrteteu111'::~ a t _a~pare1 s a.cco~pagnement et dé- den1i plus tard, la inême formation dé"' 
'"" .. \"aklt .. concatre •on article d«" tond Sana rJen Wrdre de aon sana froid l'i C'était le coup cJa.a,lque. 1ru1s1t un bombardier. truisit 5 Messersch1nitt> et endo1111t18 

•u lu1d1"•t d• IlllH, Ji' se dit sana doutt· Que Je silence tlt~lt ,n.teml'J>elll. Le pauv~ vieux ne put qu'aller narrer .sa mé- Un autre iroupe de bombardiers an gea 5 autres 
Jeurt> !'# e - sin·e'J\tun .. • i1 la Oh· u d 1 · .. ' t i ponlit· il df'11 propo, d'Jvrngon~. Et JE ron. che J'aut cic on <' la SOrf't~. On r('t'hf'r- gais surpre11ant 20 ., Messerschn1itt A l'intérieur des terres, les cSpitfi 

eur de ce coup audacieux, en mit 5 hor& d'action • Une heure et re. abattirent 5 «Junkers. et en endotl'l• 

marèrent trois. 
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l\fardl 28 Mal 19~0 3-BEl'OGLU 

~ CONTES DE • BEYOGLU • 1 ure Le maai.tra< découvrit la pauvre 'V • E • t F • • " 1 des boissons spiritueuses, conformé • - ,;:.,;::;°"'~dan• aa cuta!ne on me demanda 1e conom1que e 1nanc1ere ment à la loi No. 2460, a é~ ~ajoré ~t 
st Je n'avala rien enl<ndu. Alors Je parlai du cr1 les allumettes ont été 8.SSUJettis à dix L'h 11 • nte oercant out m'avait arraché à man aomme11. 1 paras d'impôt de défense nationale UN MOT DE PIRANDELLO a uc1na 1 El ,·ollà ou• par:nl les curieux attirés devant La rat1'f1'cation par la G. A. N. de l'accord boîte et les pierres à briquet d'une pias- Alors qu'il venait de recevoir le Prix 

En passant ... 

a mai.<on du cr;me " trouvait un Parisien Qui · Nobel, le grand écrivain italien Piran · é e me r .. arda d'un air SOUIX:Onneux, qui, se ])en - de et de paiements turco•britannique tre par plèce. •• • à p • exp r1ence '•·hant à l'oret11e de l'un et de rautre, devait•• Commerce j Aux termes du deuxieme article pro· dello se trouva de passage ans. 
Pl'rmcttre sur mun compte de pertldes Jna1nua - --1 ~ -- visoire de la loi, 1}es débitants de ta~c Immédiatement on organisa un ban· 

-0--- lion•, lesquelles aurntenL pu me rendre •uspecl L' , du m1'n1'stre du Commerce , let de boissons alcooliques et les fabn- quet en son honneur. 
Il y Il Quelque• nnnl'e!J. j'a\'als loué aux envi- aux yeux dC!J oollclerB. . • 1 expose 1 cants de boissons alcooliques sont tenus Lorsque arriva l'heure des toasts, Pi-

ron. de Pnti1, d3.M ('ertn\n(' réaion de l'ouest. goudnin J'éprouvai le plus Vif sentiment d hor- N . rr 1 1 de faire connaître les tabacs, les bois- randello écouta avec patience de nom-
t11qU('nt<:e surtout pnr df'!t pelntrei;; et des (-cri- rPur t~n If" voyant lcvrr la main droite. Jp recon-, M azm1 op~uog u 1 . 1 all ettes 'il.a breux discours qui célébraient ses mé· 
, ...... P<>ur ••• •ileo t•neh8Jlleurs. une charma'!· nus • l'nnnulnlr<' de <ell< main le fameux chn-, • )( . aon.s alcooli,ques et es um qu. 
le bie0que avtt Jardin minusc:ull' ou J'allait1 r>as- ton rt•pré2R·ntant un sphinx rem&rQué au t·out"fll ••• 

1

1 détiennent a la da~ de ~ pro~ulga~Oll rites. 

,,. l'H~. ,
1
e m<•n halluctnatton. 1 de la loi par la remise d une declaration Lorsque vint son tour de prendre la 

Je m·~•ata li~ d'nmltlf là·bas aw< un ,.,·ant, J• m" dtrl•eat aussitût vors la demeure du pro- Une dépêche de l'Agence Anatolie a vient malaisé de se procurer dans le aux administrations des monopoles d" parole, il déclara simplement : 
!e Prote ll('lur c1t.-ve, Jh'raonnase <'onnu dont la ll's~eur Cl~ve, d~Jà au courant du crllne. Je lut apporté un résumé succinct du débat pays certains articles. C'est le cas no· leur localité dans les deux jours qw - Vous m'excuserez messieurs, si je 
11

1
-

1 
hl r 1 nnrrnl mon affreu~e vision de la nuit rt la <.'Ons- · ta difI. uJ°'- ell . , b • t bref Je m;a 

• '" e et les <'<rlh en matière de ••Yc sme • • · · . f 1 1 qui a lieu récemment à la G. A. N. a mment pour les ic """ auxqu es suivront l'avis publie par les ureaux me montre extrememen · s-, •:11-ent autorité-. tntRlion stup~falte QU(> J" \·enais de a re. 1 d · trait . 'té d' . • tr te 
_ \·ou• s•r•z un •uJet merveilleux pour mes propos de la ratification de l'accord e nous sommes en butte en ce QUI a fiscaux et les agents de la SOCie ex- je l'avoue, un p1e e ora ur. ~ Ptoteqeur Clève Me ll\"nùt à des expérien- '" .. d 

f'Xtrl-mement curie su?' l'occultl!lme. Long.. ,.,...,_ "' ""'""'"«• ct Je ,·ou& utilisera;, .e oontenta-t·ll commerce et de .,.;emcnts avec l'An- au fer. Mais nous nous efforcerons e ploitation du monopole des allumettes, • Mais, à cela, j'ai une excuse. 
''"'••. li <hereha I• nppro!ondlr les m;·<t>re. du "'' n<1<'ndre san• paraitre attacher d'importance gleterre. Notre confrère l'cUlus• publie remédier à cela en nous procurant ces devront remettre Ja déclaration de leurs « J'ai dû tellement travailler pour ap­
'"'""•me, ••Péran! nrrtver • leur donner un Jour à l'npparlllon lumineuse. ' l 1e texte intégral des déclarations fai'. articles auprès des pays avec lesquels stocks dans les 24 heures qui suivront prendre à écrire que je n'ai pas eu le 
Une ''Plieatton 'Clenli!iOU<' plausible. Pui< Il me parla d'une nouvelle exJPMen;;:l QU Il I tes à ce prOpoS à la tribune par le mi - no,s tra.nsa.ctions s'opèrent en devises la publigation du susdit avis. ()eux qui temps de travailler pour apprendre .\ 

11 n~ rrovaJt pas fi Ja aur\'le car. dl.sait-il, 1<'!'1 se propo~ult dt" tenter sur la même eune t'. Ji'""- . . t •t . , '·-·ti 
. ,.,. "Olr nous ul!ons nous et!o1-.er d'inter- nistre du Commerce. wces, Ces temps dermers, no re \Sl. ua- ne se remettraient pas de decwu ... on parler. e~l>Hl,a que nOU!i évoquons 1sont embarra.ci1iéf> lors- p ' 1 ti d d J • l ks ""'""'""""'""",... __ ,..,,..,..,,,,,,,.,,_..,. ___ ~ 

•u· "°Us les QUl'Olionnon• au sujet de J'nutre vk. "'•····· par ,,. Lruehemrnt de notre mervetli{'UX •u- M. Nazmi Topçuoglu a clit notam • on au !!>Oint de vue es evi.ses s ame- ou qui indiqueraient en moins es stoc 7 . . bu-

, _ '"'· l'homme A 1a ,.,e de sphtnx ment .· liora graduellement. Le fait que la ré- en 1eur possession seront ""'~~ibles d'u- Une pub1tc.1t6 bien faite Mt un am ...,.ta ren,.[$nomenL< s'arrèLenl là où c-ommenc.• r- li tlt 

•ot,·e l•noranoe, ,. oui tend • prouver ou• "'.. J<' ne oomprend• pas. _ Nous avons le droit de recevoir, à colte de céréales est bonne cette amnée 
00 

amende équivalant au quintuple del aacleur qui va .a~ devant clM c en 
toro., inronnues émanent <le nous·mom .. Pl Que Eh bien votlh, m~n ~ujet étant un <'nre - titre de contrepartie de nOS exporta - nous permettra de nOUS livrer à, des l'impôt et de Se5 m&joratiOJlli. pour 1 .. -U8llhf, 
"haqur mé<t1um est une oortt• de J>QSte r~ep - ristreur inC'omparable d ondes mentaleti, Je Jul de- t· à destin ti d l'Angleterre un exportations abondantes de blé et d'Ol"· 1 
1,.. 1 man<lL>rnl ile s<' 1ran1>porler par la• pensée <"hez ions a on e ' i A R I E T E •r tran•meuanL machinalement d<·< mo•·e• · • 1 N basant V 

Ill J)rovennnt nnn des morts mals d1.."S v vants, " IJo t <"'l ho.mmt• et d'Obtenlr Aea aveux. Si c'est lul l'as- montant en devises eq' uivalent à 20 ~f ge. OUS escomptons, .00 !llOUS 
1 
_______ _ 

'"~- .. dt ta """'"· 11 """ are 01on•• dans l'état <le •en.tb;. de leur valeur totale, plus des ~~~han· sur nos récentes ventes qu'il nous sera. "•<' si l"H vivants annt à une irranue Ji ne~· .l.l.«W'-' 

l'aas~tal, C'hez le profQ eur Clève, a dt'~ st'.1n· Htt' morhidl• propre aux C'rlmJnels 4ue trouble un dises provenant de l'Eanpire Britanni possible de rétablir en notre faveur l'é­
f'f1 Prt)(Jlaleu"es. Plwi rea pxp~Men<'es militaient nrrreu' te-mords. c" ,sera donc une prote faC'lle. que, le Canada et Honkong exceptés , quilibre de nos devises moyennant l'ex-
•n r 1 1• pro!t••·seur \'nus ve.t-rt·z Quels ré-sultats remarquables on peut 't rtati d I tain d mil - ... ,_b-----aveur "'" la aur>;vnncr, o us c jusqu'à concurrence de 455;. de ladi e po on e que ques cen es e - • ._ > Cl~veo 111\uvérall sef"J)UQU(>, Plus il enra&ealt <le olJt<>nlr par 111 tran.1m1Aslon de la pensée. SI l'é- de li d to d blé t d' U . . t 
",.' -"''"'mb-•utller, 1u-cuvl· rl-us,1t. ell(' vous prouvera que les d ie- valeur. Pour rentrer dans le reste e.rs e nnes e e orge. ne Mais d' bord qu'est..ee qu'un mécè· bre d'ètres fortunés qru corrompa.ien r l'~C'hC'\."eltU (f(' les l'IX'herrhes "".. " f 1 a 1 

et Mécènes Artistes 
1-. dt<!Jnllion du myst~n· ·e dt>rober .,;ans ('('.'Jill férl·nts J>€'ri-onna2PS QUI parlaient hier soir par ]tl notre a.voir, soit 55 5~ ' nou.s devons im- o~s. Ce résulta~ atte.· int, nous pourro:115 ne ? La défitùtion n'en est pas inutile tout par leur or; l~s artis~ ne prost~­
~Vl\rH qupJquc nou\'clle (·t dke\'antl' pnrurula- bouche cil· mon -suJet. n'étaient Pas du tout des porter des marchandises d Angleterre . utiliser les dewse:s à1bres dont nous dis- ' . rd'h . ue la race en est devenue tueront plus leur indu.strie aux capn. t1t~ • ~prlt.s, mats dee; ~trcti \'ivant~ dont la wnst\e s'é- · · ~..... · ....._ f ilem t d aUJOU Ul q J d' 

. Ainsi, nous ne risquonn pa.s de voll' =· r~ons pour impo, .• er ac en es ' . celle du plésiosaure. ces et aux goûts crapu eux un coeur 
X X mobiliser notre argent en Angleterre. re n s, s u que. ENES dissolu. Tu vas etre en requisr on pouc 

tait un moment extérlorlllée ... ma ha dise urto t d'Améri auas1 rare que 1 . . .. ti 

t:n •011·, I<• Pn>!e••eur Cleve me •·om·ta à une COMMENT FONCTIONNE LE SOUVERAINS M. E_C . la République . Le musicien chanteN 11~1t Tr~i:; tul'd dani<i ln nuit, la jeune !Ule 111e lali;s:i Hüsnü Kitapci ( Mugla ) . - Rien Cl di 
n<'e curteu!lle. 11 était là aver deux de ses co'· dest' Le premier des Mec~~- au, us les victoires des sans-culottes, les pré· '

1
•uea, l• or. 'ctb"·>n e< un •Mmtst• dt.t1ngué, h>pnottser. que 18 c;, de nos exportations à l· SYSTEME DES PRIMES d famili de 1 em 

~ • • Maecenas était un es · ers . · , J·ugés vaincus de la Raison promenant 
>d. &no-.te. Unl· jeune flllt> fie dix-neuf ans. dont Cièvc lui ordonna n lori> de se rendre mentlll_c - nation de Grande-Bretagne represen · rtun d V 

•ea ment ;, l• mn!•on "e 1' .......... n Pn'•umé, un nom- T - dif Avant l'explosion de la guerre, les pereur .AJ\lguste. Il fit la fo e. e ir-,son flambeau sur les ruines de la su • Dat(>nt• habitaient la loeulltë, ser\·alt de tiu- tent nlus d'un million de Ltqs. J..M1j • d t 
Jet mf. Tor, RRf>n1 d'srrntrcs \·éreuses, ,·11111 d,.. S)- oZ"" primes que nous accordions pour no· gil Horace Properce et e mam au· .. aux hypnoll!lt'Urs. EUE" fut ~OUtnlsP Ù UOC' ë- d 50 (' at '° e, ' , pestition. > 
• férence qui est de l'ordre e 1° · ·te 

rt-1.1\·p <'UrlE>use- :\Pt'°!' que lf> profC'M!'lcur Clève <·omorf"tr.. d 4 exportations à destination de l'Angle - tre poète. Lui-même était poe_ . ~ sesl Malgré cette condamnation, le mécè · l'"ut Tout à C'1•u11. apr~ 1~ pas!K"s maané-tlques d'u- teint 1.300.000 L+,..s. Les chiffres U e l ersif t 
•n<1orm1<-. li iu1 m '"8oonter les Phn•es pnn- . . . '';. d f nds accu- terre s'élevaient à plus de 65 ~< et les heures. Or, pendant qu'il v ia1 ' sa ne antique n'a pas complètement dis· '!""1 .. de sa vie en remontant JU•QU1' Bon en- Bag<', ta Jeun.• ftlle parla. mOIS mdiquent qu Il Y a es 0 1 urtiser 

l; e. Ello !S'arr<tn ennn au POint où la memol Je 1ut< Tor, dit-eue, oue me veux-on ? ul' primes d'importations d'Angleterre dé-· femme, dit-on, se laissait co par paru; mais il s'est morcelé en mille mé-
• •ut ra;sall Mraut. 'W. alors, 0 prodt .. , un Tor, prononoa le pror.,,seur Clève au mllteu m es. . . . passaient 85 % . Ce ne sont pas là des l'Impémtor (lui, tout juste! Auguste! l cènes qui n'en sont plus que la mon -

:utr. Hre, un homme out SUh•Ulua ..... , •• d'un lmpre ... tonnant sllence, \"OUS ét.,. l'as...... Le IYlllllStre d~ Co_mmerce. --: .Du - s~ppositions: ce sont des chi:fres posi· ITriste rançon pour son amour pour les naie. Avec ces multiples protecteurs,les 
'•He du SUJ<'l, onrl• par la ,·o;x de la JeuoP "'' .>Ille Blotae. 11 faut •ans retard avouer volJ·c• rant les 15 premiers JOUI'S du moIS, de tifs. Nous accordions des prnnes dans arts. 1 artistes doivent eux-mêmes forger leur 

ll!Je c·rlmf', 1lhérer votre eonsclt.'nce, ne pas ln.l!'lser Plus · _. ... t· ont at•-;-t 921 1 .. , ' ' "' h 
· r.iroca • """ tour l'histoire rë•umée de n mai. , nos expo,...,, ions """'"',. _ a. meme pro.porti. ·on pour nos e>11porta- Ce zèle mal reeompense n em. .pec a gloire. Ils courent, ils grouillent, hale-\·1 •. Puis l'on obtint dln!ll les ('On/idence!'I dr trois Jr1n21t•m1)s fiOUP<'Onner un lnnoœnt. 1 tr 386 000 Ltqo d illl Il 

ilu.1~ Lo ...:on, non, je ne suis pas l'assassin ~ u"' l,.o1:) 
m1 le Ltqs. con e · . ~·. • tions à destination de la F~ance. p·~ 1•&.1osion de nombreux mecenes. tan•- essouffles· , chez M. X., chez Mlle 

'' oersonnaaa<, Mmmes et remme. rsqu• portations . Si no.is eussions lillpol'te AuJ·ourd'hui, ces primes ont commen· y ~. n eut ,,.,.,.,..; les Souverains: Jules Il Y. ch' ez Mme Ohose. ;''""rtenre rut Ju•ée su!!l•anle, Clève ri•vellta • Prene>. •anle, reprit Clève, vouo "'°" de· ' d 1 .~ r- - ' ' 

~,. rnC'dtum tort d~prtmé, 1, oaya royalement va nt un tribunat tmoltoyable out ne peut vou• un total équivalente ~ 55_ 'io e. nos ex- cé à baisser ·petit à petit. Le ma,ximum ,protecteur de l\,fichel-Ange : . François j « Ah ! oelle-là ne distinguerait pas 
"°•r "''Olr ilien \"Oulu •e prèler il une •oreuvr '"'"'''' <·n paix lanl que vous n'a ure>. pas avoué portations, cela aurait fait enVJ.l'on 500 dos ,primes à l'importation est de l'or- i Ier, qui fit venir à Amboise Léonard de une clé de sol d'une clé de porte. - Gé­
'""I ruricu••· n.•matn maun, vous,.,.,.., trots nommes arr> mille Ltqs. J'estime que, dans ces dre de 56 '(é. C'est à dire que les prirnes

1
vinci et combien d'autres. Est·il besoin nér~use, alors ? _Non ; mais elle a tl-s 1lt•\t1nt \'fltre malr;111n. rea trois hommes con. l diff' • t ex " • Lo · XIV 

f:h bien. dls·jt• au Jlmfe:it11eur ftout('z·v,,us cond_itions,_ a . erence n es. pas 4 à l'importation que nous_ app.'1..lquons. a, .de eiter Lu.lli pour,. lequel ws, , a. - beaucoup de relatioru>.». 
\lri •eÙt ln!'ltant die la n~lncarnatlon "' naissent votre crime. M ~ portat1ons de la 1 t d 29 r d d d:ul J f l 

~-.. n. oon. <oar•nez-mot •• •uppl!ce. De <rit- cess1ve. eme s1 ·es ex 'Angleterre son e ,c mom resqu !vaitdestresors m gence. «. ai aJ.·1 MECENES D'AUJOURD'HUI .... Allonfl bon. vous voilà emhalli \'OU!I ! ra 1 G d B ta d t m d R V 
"'""""' ••. Je •ourtre, Je sourrre. ran e- J:C, gne evaien cesser co • avant la guerre. li attendre• disait le gran 01. - o,- Parmi les mécènes de maintenant, 

Comment "'' ]p ...... 1,-Je ••• 7 Je oor. d• Et, • PHrtir de CP moment. H rut ;m-•lble plètemen:. il. m~ semble que ~os avoirs Beaucoup de diff.icu.Ités résulta_ient tre Majesté peu.t atten.dre. a.utant ,qu'il c'est à peine si un sur trente peut vous 
•Ot • d'arr,u·ht•r un mot de PlUS au BUJet. j Il t pas enormo• d li d dait l pertin nt 

' vous, maltrr, owr la ronvirlion qu'npm accumu es ams1 e son ~· e ce que nous app quions es prrmes Lui plaîra !•, repon rm e être utile. Que de démarches ! Que de 
1

' lllort J•hY lqu,., •• 'Iuld<· 1ncônnu Qui ra;t ••;r Ouefü• houri• est-H ? dem"""" Ir orore .. t•ur Ahmed lhsan Tokgoz (Ordu).- En différentes pour chaque pays. Nous Florentin. lrebuffades ! Et quand pouvoir travail· 1
'<-trt- humRln IUhliAlE" ll\·ee sa ronsrlenœ ~t trn;· IJ(_•ux heures du matin exactement. 1 

110uvenln1, ou'll n'atrf'nd qu'un(" o<'<'élslon un Pnrfalt. L'E'S~rlenre est t~rmfnt-e. cw 
temps,. normal c'est_ un gran' d bo' nheur efforçons de les unifier. Comm. en.t oublier Louis XVIII. • qui. Ier •. Cela f•;t songer au chapeli'er qui 

'»arou rl'eepl•ur eomme votre m<'dlum pour A l'aube, de• ouvriers a•rtcoles. Passant ••• - que d 1:u'poi:ter. moins que l on n expo~- Notre collègue Hasan Fehmi observe déco~vnt Victor .Hugo? Et ~UlS Il de confessait à un Père Cordelier tous se.; 
,.,,. ••voir nux vtvnnt• ouo l'âme ne meurt on•. rnnt la villa des s,.comores, vo>alenL h• ,,,,.,,, te'. AUJO~ hU:, . cependant, un ~ que l'attribution de primes à l'imporba·' Bavi.ere, qw ~l?rifla Wagner : Il y eu~ péchés galants: « Mais, mon fils, quand 

X "e ,. Tor •• oa1an.er • la branoh• d'un t11tcu1 fait conlr1bue a intensifier la che.rté de tion contribue à hausser l"-'! prix des aus.91. des mecenes grands se~e";"' . · donc faites-vous d<S chapeaux ?>, lui 
Mal• l•l•P7·\"0U• don<·, b.ward, s'esrtama le dont la rnmurc surrloml>alL la orUlo. La vie. Quell·es· sont les mesures ,pnses marehanclises importées. Très juste .'les prince.s Esterh.azy d' ont Haydn eta1t demandait le Révérend Père,., 

iirn Sur une tal>le de ln villa se trouvaient f'<"~ Quel- éd ? l h d Rod 1 '-·~ 1 
te.,.eur c1~ve uve<· un oem rlre '"t•nlour, Je pour y rem ier M•;s si· nous ne donnons pas des primes kapellmeISter ; arc 1 uc o prn;· ' En quoi· la s1'tuation d'un artiste mo-ru. 11ut.'s mot.A ctestlnéa au commissaire ; QoO. 

\"oua '"'""""" plus ~ """' •~nnees, fui peur Le ministre du Commerce: --Je tiens à 1'1'mportation avec quoi' pay•~h~" - '\élève et prote_ cteur de_B_eethovèn. . do~e est-elle plus digne que celle de %'ru., ne vous troubiL•nt l'esprit. j c O•·u• heures du matin. - ~vi~ ~~ 
11 

•n de fait oue, ... •olr·lh, Je renirat «he• c Je ne ouls "'""e•· Plus Ion•l•mu• mon llffrt·u< à préciser qu'une partie de nos expor- nous les millions que nous attribuons Il Y e~t me.m~ des mecenes ~~geois: Haydn, composant srn symphonies 
"'•i tort ••lt<' ,.,.,..,t. c•,.,,t moi out at tué >me mai.e tations à destination de la Grande-Bre- comme primes à l'exportation ? Et en le fmumer genera! La Poupelniere, qui pour son prince ~qui en était toujours 
,, m·a1mn<tonna1 ton<temo' " matnt<• hypo ' • ,_,, "''""n1, m'u rutt •orouwr de 1.11.,. •our- tagne Strvent de contre-partie pour les dépit d'une hausse légère des prix du fit conna.î~ Ra~eau; Otto W~n • content., ou que oelle de Beethoven é­

u..,.q, au st ·•hrnradabrantea h."' un .. Que les fronces nu roun. de ln nuit que ,··est un ~out•••· intérêts et l'amortissements de l'em • marché mondial, il est impossible d'a- dondk, qUI offnt a Wagner ~ne villa. crivant sa «Messe en ré> pour l'introni­
•utrc,. avant de m'en"ormlr. EL le •ommetl vint. m<·nt pour mol d'en llnlr. Mon esprit • Hé SOU• prunt que nous avons contracté en ce bolir complètement les primes à l'expor· paya~ ~n musique, ce dont il fut lut sation de l'archiduc Rodolphe, archevê· lfala vplJà qu'un rrl atl"Oc'e me ré\•ellla f'n sur· mis à une v~rllable torture. Je crois fermement 

... l Je vis alO<S ... de .. tner •ur mon rideau une A t'lmmortnllto Il{' !'Ame, <e dont J'avais touJour' pays. Suivant les calculs établis par le tation. Nous nous trouverons en pré-, même mal payé... f que d'Olmüz ? Aussi beaucoup d'artis· 
""''n 1umtneuse, une matn t rannul•tre de la- dout<', car J'at •t• hanto par 1·a.me de ma v1e11me. ministère des Finances aes intérêts. et sence d'une double situation: soit sus- SOUS LA REVOLUTION tes contemporains, découragés par le.; 
'"•lie Je dtotln<uat une hague d'ar•ent "''" rha- Elle m'or"onna tmpMeu•ement d'avouer le meur. l'amortissement de nos emprunts s'é • pendre les exportations, soit assurer les La Révolution française qui était, on 1 petits mécènes modernes, travaillent • 
:;;: "'P"'••ntont une we de sphinx. Et celle tre. c. rut une Jutt• atr°"' entre """ esprit et lèveront l'année prochaine à 17, nul - primes à l'exportation par une autre le conçoit, foit méfiante, condamna UY., ils uniquement pour le seigneur Pu_ • 

in lMlaJt Un C'OUlenU de cuisine rouge dr flRnj", ma '-'On!IC!cnre. J" d T .+..-. S t tal 60 ~. . c èn • 1 . t t 
Qu·,,n lu.<• de mon <'Mu•·ante. Je me demnn- ions e ~...,s. ur ce o ' i< re source. omme les deux choses sont é- moment les mécèn~. •L'acier de Tole· blic . Ce néo•méc e a p USleurs e es 

da1 •1 les expérlen<'el du proreeseurCl~ve n'alJnlent « Ll' nnm tte Tor eot un nom d'l.'mprunt. J'11J v.1·ent à_ l'Ang' leten-~. Dans c~ condi gaiement pratiquement irréalisables, il de et la soie de Genève, a écrit Ruskin, se compose «d'ânes pris isolem_ent, qui 
p J>t.·nlu, dur\." des 'Jti-~culaUons hasardeuses, toull• ti il li d cire d D 1 

"' ra1re de mot un dément. ons, n Y a rp_as, eu e cram que ne nous Teste, comme nous l'avons fait ne fo~~ que donner de la force à l'op • tous ensemble sont la voix e ieux.• 
% ' l'horrJble halludnallon 1 Je sui• "'""'''- comme J'ai détruit, avant de me des fonds cons1derabtes s'accumulent d'ailleurs jusqu'ici qu'à les réduire gra- pression et du lustre à l'orgucil>. Tel est l'hommage off<.rt à l'actuel 

1 ma fortunt• alnsl que celle de ma femme dont J.Ll. 1 

" """"' de ce moment, n me !ut lmPO<slble "élrutrc mol-m~me, .tous les papiers POuvanL r~: en Angleterre, J duellement quitte à les supprimer com-1 Le 3 pluviôse, An II, raconte Mme protecteur des arts par deux mUSICiens 
:'• '"• rendormir. Je vl• poindre l'aurore J'en • vfür mon ldenlllé, rat la satisfaction de penser Pour ce qui est de l'observation for- piètement lorsque les prix de notre mar 'Wanda Landowska, le maire de Rouen non moindres que Weber et Richard .:;~; le laitier carlllonner longtemps &ans ré· que mon dC•honneur ne retombera pu our la lé· mulée par notre camarade lhsan Tok- ché jntérieur seront devenus conformes remerciait ainsi le compositeur Cham- Strauss. Malgré l'autorité qui s'attache , a la porte d<• '111e Blaise, ma voisine, une lt• de m"" enfants. L'or et les tttre<1 volés •• trou- d . l d:; testo 
, .. '"••<-natre 0<·u communicative. Le t•ltter Pm· vent "••s 10 umtr "• eette tabte. Adieu. • goz, il est certain que nous ne SOmm.e'll à ceux u marché internationa . pion, pour avoir offert à la commun~ à ces deux gran · noms pro ns re:i· 
·••ad .. paroles QUI me !rappl>rent de stupeur. 1 fcl """ te ré•uttat qu'avait Obtenu Je prof ... pas aujourd'hui dans une période d'a - Vous vous rendrez compte, Messieurs plusieurs airs patriotiques: • Les arts peetueusement contre un tel blasphe-

~ li Il' pa.,e quelque rhow d'anormal, dll·ll •eur Clcw 1>ar la trarutmi'Slon de la pensée. bondance au point de VUe des importa- q~'en matiè;e économique les inconv~- sont enfin rendus à ieur destination; cell me ! ... 
.. :" <nntonnter. \'oyez .. rarrenu calSé. 1·un• 1 Enrnr<• un QUI, """' son •t.s•rrot, s'est rru tions. ments que lon constate dans le domai- n'est plus pour amuser un certain nom- Paul LADMIRAUL T 
'ta .rt-n(iotrea du preml<'r ftnwe et C'ette é<'helle en \'ftllé par l'ilmc de- sa vlC'time, .s'exdama-t-il. éc · 

NOS EXPORTATIONS DE BLE ET ne onom1que ne peuvent être surmon-4.\~t'I de l'nllé<'. Quant it l'apparition lumineuse, H en chercha · . · -
"rJ 

1

1ta1 QUt• le !ailler j'rus le pn.'$Sentlrn('nt d'~n \ït:nemenL l'exi:>l1catic:a ' Ji.,J .. ,_ D'ORGE tés ru en une semaine, ni en un mois m 
lllt-. Jto m" Mu\·ln9 cil" l'affreux: l"ri qui ma- :-.tais à quoi boa•...._ la-. ... -. Cette situation a pour effet qu'il de· même en un an. ".i:i.tt 

" r~vl-tllt'. ~lal9 et•tl(• main lumln<.'U"E' hrandls- - - 4l9 4
nt Un route.nu ! Qu"ll" t•,pllcntlon tlonnf'r h pa 

~l•llJ 

t v1
4
lun 1 gnore-r touJou[l3 d'où nou., venons et où nous al-~t tJnl' h<'ure o.11réo,., lt• commiasalre, ::oon se<·rétal.·c lt>nM, i·t'ln vaudra mieux. 

deu"' 11endarmt·~ 11irrlvalenl. un serrurier for-

<i\'l!Ullics en pJcln mystère ? Souhaltons donc d'J. 

ALPHONSE CROZIERE 

- nous ... 

' Cinq spécialistes 300 ouvriers travaillent pour l'embellir ... ....... ' 
...._ De qui ,parles-tu ? 

De la place du Taksim, voyons ! 

CD111tJn dl •arnal Nadlr 61Ul1r • l'Ak1am1 

Communiqué du ministère 
des Finances 

La majoration des impôts 
Ankara, 'J:l (A.A.) - Communiqué ces matières et de ces marchandises, les 

du ministère des Finances : j grossistes qui, pour les vendre, les a-1 
1. - La. loi No. 2828 majorant cer-j c~ètent des impo~urs o~ des ~ta­

tains jmpôts et imposant certaines ma- blissements commerc1au x et mdustriels 
tières e.n raison de aa situation extra· établis dans le pays, les établissements 
ordinaire a été promulguée. industriels qui fabriquent ces marchan· 1 

2. _ Par cette loi, les impôts de con· dises dans le pays et les détaillants qui 
sommation de cel'taines matières ont détiennent plus de cent kilos de café, · 
été augmentés et certaines matières qui de thé, plus de dix bidons de benzine à 
n'étaient pas jusqu'à présent assujetties la date de la promulgation de la loi, >.:<.>nt 
à l'impôt de consonu:pation l'ont été : obligés, dans les 48 heures qui <Puivront 

Les bureaux fiscaux de chaque quar· l'avis publié par le bureau fiscal de Jeur 
,tier porteront à la connaissance des quartier, de faire connaîu·e par une dé­
contribuables les genres et les espèces claration les marcha..'ldises qu'ils dé • 
de ces matières accompagnés de leur tiennent aux direetions de perception 
nou""au tarif douanier par la voie des dont ila relèveut. Ceux qui ne remet • 
journaux quotidiens dan.s les endroits, traient pas de déclaration ou indique­
où ils paraissent, et, dans ceux où ils raient en moins leur stock, seront pas· 
font défaut, par les moyens habituels. sibles d'une amende du quadruple de 

3. - Conformément au premier ar- ces impôts. 
ticle provisoire de la loi, les importa- 4. - Moyennant cette loi, l'impôt de 
teul'll qui •'occupent du commerce d• défenae n&tionale :?'él•vé du t&br.c ·~ 

Mouvement llaritime 

. . . . .. 
.... . . . . 

'ADlllATICA· 
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ABBAZJA 

VESTA 

FE.,,IC!A 

ADRIAT!CO 
Lignes Eipre.,) 

Mercredi 29 )lai 

Jcndi 6 Juin 

.r eu di ao )(ai 

Mercredi ~ }[al 

Jeudj 80 lC&i 

Burgas, 
l>l'1>arts uour 

V nrna. Constantza, Suliua, 
Galatz, Braïla 

Izmir, Calamata Patra, Ve•li~e Tries te. 

Cava.lia, Salonique. Volo, Pirée, Patras, 
Brindisi, Aucône, Venise, Trieste 

Constanza. Varna, Burgas, 

Pirée. Brindisi, Yeni~. Trieste ..... ....,!""""l ____________ ~~--~ ..... ~~~~~-.:-'---
Fac11lt<'s de voyage sur les Ch.~m. de Fer dt' l'Et"t lt:i.llt•u 
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CHRONIQUE MARITIME Les débats sur le budget 
de 1940 à la G. A. N. En parcourant l'histoire 

[LA BOURSE! Le calife Süleyman n'aimait pas 
la musique 

Etpour faire tair·e les musiciens 
il les abélardisait ! 

LES VEDETTES 
1 

(.Swtc de-:;-;èce pal•) dU 
ment et 130.000 livres au budget 26 lllai 1940 \nkara 

1 . . , , . • • . • 1 ministère du commerce. 
Les communUiués aJlemands signa.1 f~1s 1 attaque, d un~ folle temer1te me- En ce qui concerne notre prograJll , 

t.
1
tJ\ lent ces jours derniers avec une gran-1 nee le 9 JUm 1918, a Permuda, par trois me extraordinaire pour l'année l~ 

(Ergaru) de fréquence la participation de vedet- de ces coquilles de noix contre une es- il s'élève à l09.922.000 livres dont ,~. 
Obliitations du Tr9or 1938 5 % l!l.'.l tes armées aux opérations sur les côtes cadre de cuirassés de ligne austro-hon- 800.000 soit 2, 3 sont affectées aUJ' i;er· 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 1 \l.f>!\ de la Belgique et de la France. Déjà plu si grois, convoyée et protégée par de~ vices de la Défense NationaJe . .AinsI 1~ 

-·-

Act. Banque Centrale ~!I.~ fi d'un torpillage réussi a été inscrit à destroyers. C'est à cette occasion que 'le total des crédits alloués tant par 1. 
Chez les anciens Arabes la mu:;iquc s'était fait une réputation à cause de (HEOUES leur actif. dreadnought Szen. lstvan,._ ~ttun~ PO: budget ordinaire et le budget extra01_ 

était très rudimentaire. Pendant de !on- sa haine de lia. musique. C'était un sy- ~ l,. Cette fois, il ne s'a""t pas d'une .;ur- une torpille qui lui avrut ete lancee a din"'re au mm· lS. te"re de la Défense :Na ' lJ .. ll(Jl· JJi<t.•llll'è b.. Q.I. 

gues années ils ont déclamé des poé- 1 baritc et surtout un gros mangeur. La - ~ prise pour les experts navals, car les moins de 300 mètres, par le M. A. S. tionale s'élève à 150 millions de uvreo· 
sies dans! esdésert:; mais ils n'ont pas table et le lit constituaient pour lui les ! ,,,..~ ~·tm-llng --;:r4 vedettes à moteur, sous des nom~ di-115 coula, sans que l'on put. l? remor - Sur ces crédits extraordinaires 2°: 
exécuté des chants d'après les rëgles de 1deux autels sacrés de la vie. li pas - ~.,..,. \• r\i: i~f· l.r..ll.a.n 1 IH. vers smvant les pays, ont trouve, auj que Jusque dans un' port vo1:;m. . _ 1491.000 Ltqs. sont ·réservées à Ja co~. 
l'harmonie. Ils n'av1ai~nt pas, non plus 

1
sait des heures entières à table et con- P~r·11 '" -... ·• ''%li cours de la grande guerre, une ut.J1•a- En Angleterre, h:s C. M. B. pnren. truction des voies ferrées. A ce JJlO 

un instrument à cordes. Lorsqu'ils fai. lsommait sans arrêt des phts succu - :Vll<!u •'>' ' ,, K '{ 1 ;:, tion int;ense et efficace. un part plus qu'honorable à la tentativè tant seront ajoutés les 5Y, millions M 
,;aient entrer la poé:;ie dans l'étroit ca- llents. Lorsque son estomac s',e:nflait Gm1èvll 1 1J'~ r,• .,. .. _., 2'1.2~2:i LES C. M. B. d'embouteillage de Zeezrugges et d'Os- livr<s que donnera la der~ère traJlc}l~ 
<ire du chant, ils n'avaient pas autre comme un tambour. il s'étendait sur Am•tfn•<"Am '11(1 l"lt>1-rn• Dès 1915 !'Amirauté britannique s·él tende, le 23 avril 1918, pénétr~nt réso- de l'emprunt intérieur Sivas-Erzurt1111 

chose pour s'accompagner que des sif- son lit pour écouter les berceuses de Ber!iSI 100 P...r.ch"·~~ ~ tait adressée aux célèbres construe -
1 
lument dans les ports en question, 8,?us qui sera émise l'année prochaine. . il 

flets qui n'étaient même pas aussi ses jolies esclaves et tâchait de digé - Bruit 1 t•'i'l lu'r-' teurs Thornycroft, qu'. s'étaient spécial un feu nourri, pour .canonner les moles M. Fuad Agrali a procédé ensUJtc ,. 
perfectionnés que les chalumeaux de rer tout ce qu'il avait ingurgité ce jour- .6thàr.""° 1(\0 Oncrb.r" 1) ~ 1 !1ïi1 lisés depuis des anne<cs dans la 1;rn .

1 
et les qua1S et torpiller les navires del un exposé détaillé de la situation fiJl!llte 

nos bergers. là tout en songeant à la table du len- Sofi~ !•');) r .~.. " duction des motor.boats de course ,
1 
guerre ennem1.s. En 1919, lors de l~ cam cière du pays, en soulignant la solidl 

DE PROFONDS CHANGEMENTS demain. • llladrid l!lll P t 1 • 1 lflGO pour leur demander de réaliser «le plus pagne en Baltique, des C. M. B. reusSJ- de la devise nationale.na fourni a~ 
ENNEMI DE LA MUSIQUE 1 Van!Ovie lOO Zl~ petit bateau susceptible d'être armé! rent q_u~lques coups de torpille remar . des éclaircissements sur les detteS e~· 

Après l'avènement de l'islamisme,dc •BwhpNt 100 P'lO~ :lll 1Jli!5 d'une tuble lance-torpilles• . Le poids' quables, notamment contre le croiseur térieures et intérieures et sur les j)éJll" 

profonds changements se sont produit• Cet homme avait déclaré une guerre BU<:&l"eSI: 1(-0 L"tJl'll 1J fi2'1 de l'embarcation, avec son armement' Oleg qui fut coulé {17 juin). fices réafo;és par les banques natioJ13 J 

dans la vie arabe et entre.autres la musi implacable contre la musique. Ayant ~!grade JOO Dill&n1 3.\11 complet, ne devait pas dépasser celui1 LES « SCHNELL-BOOTE • Iles. ..A·',·~ 
que y est née. On emprunta à l'Iran et entendu un jour quîun de 5"S soldats' Y<:'ltOh!l.Dl& 100 1·en11 :h.fi:Uô des petits molor-boats de 30 pieds an-1 D 1 d d' 'll A la fin du brillant exposé du IJllII • 
à Byzance des instruments tels quo le chantait, il le fit aussitôt mander en sa St--'-" 1 lOO ,., 8 ~l 011 - . , . , . d' b ans la p upart es pays a1 eurs , , . . del 
luth la guitare orientale dénommée présence et lui ordonna de répéter le. '""""0 n - .;ou:r. · · · '> glais ~uboe ldond avait .1 habitude em ar-, vedettes, M. A. s. ou c. M. B. avaient tre des finances et apres audition~ 

Jdat quer a r es croiseurs. . . • . d . . . lobservati'ons e'mlS· es par M Ali •tambur<, le fifre, la flûte. On commen- chant en question. Le pauvre so , , . . . . ete detournees de leur estination pn- · .. ,;; 
Calife. Süleyman se proposait d'aborcl C est ainsi que naqwrent les prem1erJ . . , . a· d 1 1 tte t 1 1 Tarhan et par certains autres ora.tC'l"·t 

ça aussi à mettre les poésies en musi - croyant qu'il allait recevoir une forte m1tive c est a ire e a u con re es d'e 
de lui faire subir le même châtiment C. M. B. (Costal motor boats) qui de- ' . • t·li • d d fsur les différents chapitres du bU • 

que et ce mouvement s'étendit de plus récompense, mit toute sa sensibilité . dr . . sous-marins pour etrn u 1 ses ans es · 8r· 
en plus et gagna une foule de partisans. dans son larynx €lt chanta l'air com - qu'au soldat qui avait été sacrifé pour va1e~t renD.:a~lteneui:n_ie;.t de grand~ buts strictement offensifs. C'est dans des dépenses on a abordé le vote de~ 

Mais ceux qui voulaient faire prédo- mandé, d'une voix vraiment émotion- sa belle voix. Mais comme il avait de - services. e 1 caracteris ique: corn - le même esprit que l'Allemagne les uti· ticles. L'article 1er a été approuve. tE 
vant lui un homme barbu, pére d'.en - me H était impossible de charger l'a - L' bl · t aussi les budl(i' 

miner la force de la religion ne tardè- nanté. Süleyman, les yeux mi-clos. é- . , . . lise aujourd'hui sur le littoral belge et assem ee vo a ~· 

1 
fants, il jugea néœssaire, avant de lui vant, sous peme d alourdir le navire et f . d 

1 
,
1 

h A t d des dépenses de la G A N. de la ri•· 
rent pas à se mettre en action et d'ar- couta le chant harmonieui< avec une f . b' la t t' d 1 rança1s e a ,, anc e. u momen e · · de5 
<lentes polémiques se firent J·out-. Une profonde satisfaction et lorsque le sol- airedsu hi1~! chas ra ion, e parer un de compromettre sa marche. le tube t . t b de dence de la République, de la eour 1 

. d th. 1 . 'd. . d t rt. t ·1 ~.. d . peu e p osop Je. lance-torpilles fut placé à l'arrière. La son en,AUree en guerre, en sep e2m5 rde r- Comptes de la préside.nce du co11se1. 

. . . , to 1 - '-'"' voix e cel omme, eur I -1 , torpille y etrut introduite en sens m- . ' b" t' ff' .ell t d. . du conseil d'Etat de la direction 
partie es eo og1ens cons1 erruent la a -a iste se tu , i u.eman a a son en- , _ . d h 

1 
d't .

1 
. . . . . . mer 1 emague comptait e ces 1 • . de! 

musiqu~ comme un sacnlege .. ~'a!>"';; urage : a fait oublier à une esclave qu'elle se verse, c'est à dire le gouvernail en a - pe~ts a ime~ts, 0d lCISc emllebn esills- affaires religieus~s de la statisti'l~e 
l•ur these, les chants et les poes1es de- - Quel chant voluptueux, quelle t 't . d' c l'f ' d f . • . gnes sous le titre e • ne oote.. ' . oe' 

. . . rouva1 en presence un a 1 e. Que vant et lancee e açon a ce quelle fit . . . .ll . de la Dette Publique des ministeres 
clames avec iaccompagnement de musi- voix enchanteresse ! En l'ecoutant, u- f .t 11 bl' . f eta1ent armes· d'une mitrai euse anti- ' , • 

t Les di 
. ,,. d ne erai -e e pas ou 1er a une emme route en revenant vers le motor boat. Finances et des Douanes et MonoPo'eo· 

que poussen · au tours a "unpu - ne femme ne serait-elle pas tentée e l'b • aérienne et 2 tubes lance-torpilles; leur :;e5 
d . 1 1 t' . 

1 
. t f . 1, ? 1 re . C'était à l'embarcation elle-même qu'il L'assemblée poursuivra demaill 

eur, a a vo up e, a a cruaute. e sur aire amour . 1 C tt hil h' .di 1 t • équipage se composait de 17 hommes. 
t t 

. la 00. A . . El .tô .
1 

d dr e e p osop 1e n eu e c en me- appartenait d'éviter l'engin par un a- délibérations. 
ou a 1sson. ce titre, ils sont aussi t i onna cet or e : t 11 f t .11 . 1, battage rapi'de. Depuis, ces bâtiments se sont multi -. . . . . . . . me emps crue e u accuei ie par au-

nu1s<bles et 11 es.t naturel qu'une .c~o~e - Chatrez cet mdiv1du. Que sa voix clitoire dans un silenc~ profond. Chacun C'est surtout contre les sous-marins pliés. Rapides, insaisissables, ce sont 
tellement permc1euse soit cons1deree ne puI.Sse plus causer le malheur ded d 1 . d , tti d les bâtiments rêvés pour les coups de L'ATTACHEMENT A LA TERRE: 

. , f h . 
1 

ans e souci e ne pas sa rer es que l'on destinait à agir, ces minuscu -
comme un sacnlege (<haram>). emmes onnetes .. . 1 . t 1. . d' 1 éfl . d T t 1 d. . .t main rapides, les attaques soudaine> . . . . ennms, eu air approuver a r e - les navires e guerre. ou es esignru 

~ 

UNE ALLOCUTION DU Dvce 
Quant a ceux qui estimaient que la UN AUTRE EXEMPLE. 1 . d Cal'f C 1 . . . t 'ta t 1 d b t 1 't . tt . .t de harcèlement. Dans l'exécution de . . . . x1on u " e. e u1-c1 m erpre n e ans ce u : eur VI esse, qui a e1gnai ----0- 1 musique est une chose hc1te, ils soute- ' . . , . cette tâche difficile les •Schnellboote• n'' 
. 1 ba d 'lodi t '· 1 Ce même Calife venait après un süence comme un signe d approbation, souvent 40 noeuds et leurs faibles di - Rome, 27 A.A.- M. Mussolini re •. 

naient que a se e la me e es c.'\ ' ' . paraissent être révélés des auxiliaire,; "'" 
. . 11 . -··'t . . . . . , répas pan!Jagruélique de quitter la ta- donna son ordre implacable mensions elles-mêmes qui en faisait une hier au Palais de Venise des récorllr- ~ 

poeste t ce e-c.i e..... apprec1ee, pnsee ' 1 . . • · . précieux pour les avions qui opèrent · ~ 
. 1 Pro h' lble et se lavait les mains. Une i·eune et - Empoignez ce chien et chatrez-lè cible beaucoup trop petite pour une ses à des travailleurs o<>'rico;Jes qUl .:, encouragee par e p ete. . ' . . dans la Manche. .....,.. ,. 

S . t 1 . t 1 l' jolie esclave tenait d'une main la eu- aussi ! torpille ennemie. distinguèrent par l'attachement •• 
mvand' eur rah isonne;tmen , orsque es. velte et de l'autre l'aiguière dont elle 1 L'ECHEC DE LA PERSECUTION 1 ET LES M A S li n'est peut-être pas inutile de noter , certBI"" 

sence une c ose es pure, ses acces-1 . . , . Ca. . . . . , · · · que laTurquie possède 3 vedettes Dogan terres qui leur sont confiees · · ~F' 
. d . 1,. . C 1• . \u1 versait l eau. Juste a ce moment u- Le hfe ne fut pas satosfaot de cel- 1 C' t d' .11 . . tt d t' t' d'entre eux occupent des terres qui. f•' so1res 01vent etre aus..o;;1. es po cmi·. · • 1 U . . es· a1 c.-ur:-; a ce e es 1na ion Marti et Neniz Ku.,u, 1.;onslruilt•s à Ve. " 

ne voix cristalline s'éléva de l'une des te nouve proul~. 11 se. hvra a une· ,. . • . t' t d · d' 'è J • JeU! ques se sont prolongées pendant des . 1 t . t' •t t .1 qu ils emprunterent en Italie, le non-of- nise, en 1931. _ G. P. par iennen tpu1s 1x si e es a 
années Les u les du Hédjaz et da maisons voisines. Cette voix qui, tout o~gue e. mmu ieuse enq~~ e. e ' ap-' ficiel qu'ils devaient y r<cevoir: Moto- mille. ·iOi 

. . pe. p . . len efflrnrant la face brune de la nuit prit ainsi que h musiques eta1t profon. i f ' . 'b'I' M A S Le Duce prononea à cette occll> 
l'Irak ont constitue de ce fait des 'd' t . . . Méd' 1 sca 1 ant1 - sommerg1 1 1 ou . · · LES MESURES DE PRECAUTION ' 

tombante arr1'vai't 1'usqu'au to1't ou- se emen enracmee a me. que es . . . . . 11 t· cam · 0 sés. Les habitants du Héd- • 1 . • . , (D'Annunzio traduisait magmf1que - une a ocu ion. ·Ili' 
. ps . ppo . . !tenait le Calife était tellement capti- chants les plus excitants etaient corn- d I 1 EN ANGLETERRE li dit être fier de recevoir des tra' ,. 
3az étaient convamcus que la musique ' . ett 'Il t , t .• ment : Memento au ere semper ! ) - t. 
est une chos" lidte. Ceux d'Irak étJaient vante et douce que la pauvre esclave, poses. en c e Vl e e .qu on y rouvru. maginés par l'ingénieur Bisio, ces M. -o- leurs de la terre, car ils representen·or· 

. . . . dans son émotion pernit la tête et ou- en meme temps lm meilleurs chanteurs A S . t 't' rt . Londres, 27-De très nombr ux car- fleur de la race qw a témoigné sit 1 
d'un avIS oppose. M:tlS la musique pro- ' b' . . 1 • • ava1en e e reçus av1c une ce a1- . . . 1t.1· 

. . . . .. blia le maitre tout pui~sant qu'elle é • et les plus ha iles mus1c1ens du monde1 f .d d 1 1 T gos et environ 400 L·ntrepôts ou autres Ct· et e.a continuité à travers les s1èC Je 
gressa, les coo:i~s1tions sfe ~ult1plie . tait en train de servir. P<rdant tout vo- oriental. Il prit aussitôt la plume e. t ré- Mne. ro1l etur a~s ets cerches dmar1rt1mes. points aux abords des quais du port de - Je suis sûr ajouta le Duce, que,',,. 
rent, des mus1c1ens se ormerent en d' . 1, d d 1. d Médin' 1 · rus 1 s rouveren un c au pa 1san . . · 'dÏ?"'' 

lonté elle prêta l'oreille à ce chant et igea a a resse uva 1 e ' l'Hu- d 1 d l' · 1 Th d' Londres onl fait l'objet de mmut1~uses même à l'avenir vous resterez fi 
masse des chanteurs apparurent par - ' h d 0 1 Eb b k' i ans a personne e am1ra aon 1 . . . 0 p· 

t t D, 1 d d l'I 1 1 se mit à l'écouter avec délices. Elle te-. ammc g u u e ir une lettre dan:;, Revel Le 8 i'ui'n 1916 deux d, ces ....,._ V1S1tes de la part dB la police qui est à à cette terre à laquelle vous avez c 1 ou . ans e mon e e s am, a mu- 1 11 'l l · d ·t d fi t t 1 · • • ,.. 1 . . • d' u·...eII . . nait toujours l'aiguière et versait ma- aque e 1 UJ or onnai e ra er ou es . 1 ·t · • d d a recherche de depots armes ou de -acré votre labeur assidu et inte Io 
~i~ua et. rh.armome sont devenues un chinalement l'eau mais celle-ci ne tom- les p<rsonnes de cette ville sachant 1!1tes um es. ;emor:;:;s ~ar Des es - munitions clandestines, d'uniformes - LE GRAND BUT DE L'ITALIE: 
element mdispensable. 'ba1·t pas sur les m' a1·ns du Cal1'fe et se 'chanter ou i·ouant un i·nstrument d~ r_oy.ers .iusqu aux a s e . urtazzto y ·1·t . C . 't .. t ' . . . . pénetra1ent sous le feu ennemie y or- m1 l aires, etc es v1s1 es se icpe ent FASCISTE d . " 

UN SYBARITE. répandait sur les pans de sa tunique /musique et de leur faire subir en bloc -11 · t .d 4 000 t presque chaque jour. A la suite des manifestations e•. ~ 
1 

t t· p1 ruen un vapeur e . onnes, le ,. 
Toutefois, les gouverneurs, les caI;fes el par terre. a cas ra ion. Lokrum, amarré à quai. Les M. A. S. On signale d'autre part, que le Cabi· tudiants universitaires italitnS. qU' ·r· 

pr oo.ient de temps à autre des mesu- I..e souverain ommiade, considéra un Mais qu'advint-il ensuite ? venaient de faire leurs preuves, et bril- net de l'Ubter, en étroit t·oopération déclarèrrnt prêtz à combattre adus_: 
res de répression contre les musiciens. long moment ce spectacle Malgré sa Nous le voyons dans l'histoire de~ lamment avec les autorités militaires anglaises ' dres du Duce pour assurer les eo lt 
Ils on "ervaient de la musique comme d l' ·1 d't d t · Ommiades et des Abbasides. Dans les .' 1 · t ·r intensifie et perfectionne les mesures nées impériales de l'Italie fasciste· ~ .. gran e co ere, i ne 1 cepen- an nen. . . On sait que usage m ens1 et auda- , 
d'un prétexte pour abattre leurs adver- Il renvoya ]'(sciave et rentra chez lui. 1 ~alaist de toutes ces deux dynlsties on cieux devaient en faire des hommes ré- de défense du pays. chef de l'état-major du parti fasciste4" 
saires. Il y eut des valis qui disaient : Il y fit appeler se:; intimes, leur parla JOUru nuit et jour de la musique et solus comme Costanzo Ciano, Luigi dr,ssa un ordre du jour aux CbeJll"' . 

- cLa musique est l'intermédiaire de poésie et de musique. li se fit don- l'on Y ~a~i~ s~ns :el~che. .. Rizzo, Berarclinelli, Pagano, etc ... Le LE TRAITE DE COMMERCE ENTRE Noires Universitaires. Tout en J11an'. 
de l'amour, le souffleur de l'adultère:.. ner des renseignements au sujet des La seveiite temosfignee par Suleyman torpillage de deux cuirassés autrichiens L'URSS ET LA YOUGOSLA V 1 E fcstant sa satisfaction pour les !lia~',., 

''Js . . . ne servit qu'à tra · ormer quatre ou 1· t t. d't ·1 d · 1 coP' 9 
Dans les vilaycts qu 1 gouvernruent musiciens et chanteurs connus de la . . à Trieste, des attaques contre les port. -o- es a 10ns sus 1 es 1 se ec ara l 

ceux-ci faiBaient arrêtc1, emprisonner ville où il était de passage et il finit par cmq cents malheureux artistes en eu- de la côte ennemie, notamment cellte Moscou, 27 (A.A. l - Le Présideum eu que les Universitaires italiens co 19 
ou déporter les musiciens .et les chan- apprendre Je nom de l'artist. qui. par nuques. • • de Buccari avec la participation du poè du Soviet Suprême de l'URSS ratifi1 le laboreront de toutes leurs forces ~il" 
teurs. Il:; faisaient entasser leurs ins- son chant, avait si vivement ému son Si le peupl~ ,;e met en tct~ de.gouter te-soldat, sont célèbres. traité de commerce et d" navigation en- réalisation .du grand ~ut ~e i'S~;:.o 
truments de musique sur une place pu- esclave ce soir-là. un plrusir, meme de telle operations ne PROUESSES tre l'URSS et la Yougoslavie et le pro- Fasciste: clebarras.oer ! Italie des v 

peuvent pas le détourner de ses pré · 1 . . . . t h · · · 't · t Ja f'l' blique et y mettaient le feu. Le Calife Une heure après cet homme mal . f' , La prouesse la plus sigmfJcativc tocole supplémentaire signés à Moscou gan es egemomes e rangercs e 
ommiade Abdülmelik Oglu Süleyman; heurrnx était amené en présence du erences .... M. TURHAN TAN inscrit. à l'actif des M. A. S. est toute- le 11mai1940. • dre maitresse de sa mer. 

L'ATTITUDE DU JAPON 
- Peur de quoi ? Tu es folle ... tour du pavillon pour pénétrer proba - front, en abat-jour, et nous l',entendi-

-o- 11· 
J'avais aussi peur qu'elle. Je le dis- blement par le peITon et le vestibule. mes qui disait à la Boscotte : Tokio, 27 Le porte-parole d1'. ~te 

simulai autant que possible en grim - Toutes les bonnes étaient sorties, ag - - Et dire que ce sont les enfants qui reP' 
f' . nistère des affaires étrangères a . r''' 

pant un ptu plus haut dans mon ar - glomérées et 1gees à la porte de la cui- ont ouvert ! .. Où sont-ils, où sont-ils, une fois de ·plus que la politique JJ'..I' .,;e 
bre mort. Tout à coup, l'idée me vint sine : quand o'objet passa, elles se si- mon Dieu ? .. li\· 

ne. tend à éloigner la guerre ~e ..Aef 
qu'il était inconvenant d'être juché ain· gnèrent, et quelques-unes. Françoise, Et la Boscotte lui répondait Orientale . Le Japon continu~ a g'.ll." ~ 
si sur une branche, que mon attitude la cuisinière et la Boscotte, pleuraient - Ne vous faites pas un mauvarn une attitude de stricte ncutr<11ité viS 
n'était pas en rapport avec ce qui se déjà. Je dis à Antoinette : sang inutile, madame l<'antin ; c'.est Fri- . d t 1 b Ili . ts 

C' st . . . . . . vis e ous es e geran " 
passait. Je dégringolai aussitôt. Dès - e quelqu'un qui est mort. dolin qui les a vite dmges sur le Jar- T t d. 1 t 

1 
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LE CONSEIL 
DE FAMILLE 

••• · di d f d ou en ec aran que e go 1,. que je fus à terre, Antoinette vint se Antoinette me répondit : n . u on . , . . mtut japonais n'a reçu aucune inforJI 
Par René Boylesve blottir contre moi et je fis une chose - Oui, mais ce n'est pas un mort or- Des que grand mere fut rentree, nous t· ff' . 11 d d' 1 . d'un~ 

din·'~. • . . 10n o ic1e e es cc aratJons e' 
inso'lide, car je n'étais pas tendre ni ca- ~~ dc?urdumfes.dAn.tlomettc etbm01, u jar-lte parole berlinois, concernant le5 ~t· 

Le plus stupéfi.ant était que presque mais, il leur dit quelques paroles. ressant : je l'embrassai. Elle ne s'en Derrière Fridolin et Pidoux, à notre m u on ; i nous sem lait que nou,;. . t 't" . tre 1es r 
d • 1 sures qui on e e pnses con . 

toute la famille, réuni< dans cette cour Immédiatement l'oncle Paul se col- étonna même pas et fut bien aise de gran e Surprise, nous vîmes les deux n'avions pas autre chose a faire. L~ 1 d . 'd I d NéerID·" 
d 1 eman s resi ant aux n es ~t 

où ~Ile avait peu coutume de mettre la littéralement à eux, pour entendrP sentir quelqu'un tout près d'elle. hommes e la charrette portant un au- temps nous parut ong, et d'autant plu• d . .1 . t' 1 verneflle 
b . t , . . . a1s:s, 1 a aiou e que e gou v~ 

le pied, faisait commr si elle se trou - ce que disait Fridolin ; et ma grand'mè- Alors nous entendîmes se déchirer la tre o Je enveloppè aussi de linge blan~ que nous n os10ns pas Jouer m. par une 't t t f . tt ff . a,·ec 
, HU1 , ou c 01s ce .:: a aire 

vait là par hasard, s'arrêtait même à re, qui avait sans doute entendu, s'en- jointure des vantaux de la porte co - et qui semblait plus léger ; les deux étrange pudour d enfants, parler de r' 'f . t' "t v1 m ere. / 
contempler nos châteaux de sable; le fuit à la cuisine en poussant un cri et chère dont l'on n'usait presque jamais ; hommes rythmaient le pas tout com- que nous a,•ions \'U. Notre inertie et __.--
père d'Antoinette ne se pencha-t-il p:is levant les bras. La tante Planté en a- on l'ouvrait sans doute pour faire en - me Fridolin et Pidoux, ce qui donnait notre réserve nous incommodaient.!. . . . au })Oui 
pour regarder par l'ouverture d'un d~ vant, l'oncle Paul, l'oncle Planté et mon trer la charrette. Cependant la char- un même caractère de gravité à ce Nous entendîmes ouvrir la grille de fe1·, ~· nou~ avait ~~-dci:;:.s t~n~~,-andeS · 
nos monuments et faire signe à la tan- grand-père venant par derrière, se di- rette n'entra pas, et nous vîmes Fri - transpoiit. Derrière, toute la famille re- et vîmes le cabriolet s'éloigner '3U grand une ongue . ee ee e ocbé5 Je 

t B nous n nous el1ons pas appr JI' 
te Planté, qui ne semblait pourtant fi- rigèrent vers la porte jaune. I..à, nous dolin et le métayer voisin, nommé Pi- paru , l'oncle Planté, mon grand-père, trot sur la route de eaumont ; quel- . . . . . , rocher 
chtre pas avoir tnvie de plaisanter, que cessâmes de les voir, mais nous enten- doux, qui portaient un ·paquet blanc le père d'Antoinette et son frère Paul, ' d J f mil! allait · 1 ïl E lm ' 11 ne chercha pas a s app 10~1 · qu un e a a e '. . a a vi ~· n- nous et ne nous dit pas un mot de 
le VJde était fort bien ménagé à l'inté- dîmes des cris. Et, au bruit, on dut ve- d'aspect lourd et qu'on Eùt pu prendre la tante Planté, la mère Pidoux, sa fil- VIron une heure apres, 11 revenait sui- · ) 
rieur et que l'on voyait le jour à tra - nir aussi de h ferme voisine, ou des pour du linge fraîchement lavé à la ri- le ainée nommée Valentine et une au- vi d'une autre voiture. Nous vîmes aus (" ru1rr-
vcrs. S'il n'eût pas été si préoccupé ou champs. car nous distinguions très bien vière ; mais ils n'auraient pas mis tant tre fermière. Tous marchaient comme,si sur la roule deux gendarmes à che· 
si nerveux, je suis biensûr qu'il ne se le murmure d'un attroupement et la d'attention à porter 'du linge. Fridolin à un enterrement. val. Elt. au moins cinq ou six fois, on Sahibi : G. PRIMI 
fût pas arrêté il. remarquer cela ! voix aiguë et plaintive des paysannes. et Pidoux marchaient en rythmant Puis apparut dans la cour vide ma sonna à ha porte jaune. Vers le soir, Fri- d'' .. 

1 Umumi Nesriyat Mü uru li touchait ainsi le bras de la tante - Henri ! dit au-dessous de moi Ai:i- leurs pas une, deux, une, deux. C'é- pauvre grand'mère, qui s'était enfuie 
1
dolin vint à la pompe ; il arrosa les lé-

Planté, lorsque Fridolin s'avança vers toinette. tait solennel et impressionnant. Et ils au prelllier moment en levant le.; bras gumes et versa de l'eau dans le petit M. ZEKI ALBALA 
eux, les joignit, tt, en ôtant sa casquet- - Quoi ? 

1
n•entrèrent pas avec leur fardeau par au ciel ; elle cherchait, elle regardait bassin réservé aux abeilles ; nous re<l· n. •,,....t. r:.o. t.i .... • .., •·' 

te complètement, ce qu'il ne faiHait ja- - J'ai peur. la porte de la cuisine, mais ils firent le au loin, en mettant sa main sut son tâmes tapi>! tout au fond du jardin où ""'"'"' 
1 

a>' 


